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Ou s’aboona a Q .«rk***. »us l e* 
ream «lu Journal, ;ue» l’Arche»#* 
chè. Ou peut i’auuuuer pour mi 
moi*. Ceo» ijui veulent ui&'oiui* 
nuer Joivenieu avertir l’a.lnuuùtra- 
tion uu mou avant l’échëatio# le 
l’ab iiiaement, *?t payer tout arré­
rage ; autrement ii* «eront ce:.»ea 
être abonne*.
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Une remise lit*raie est accordé* 
|H»ur les annoiu'es à long terme.

Les annonces «té posée» m#| 
qn il II heures «lu jour «l<* la punit- 
talion paraissent le meme jour.

Kl KOI»E.

itK.vrF. pouTiqrK.

L’Independant e belge fail ainsi la rovue 
des nouvelle!» («ulUique# a la date du 29 
novembre :

< La nouvelle situation politique A l'aria est 
maintenant complètement fixée, du ui.iins eu 
ce qui concerne le» personne». T*>ut l'intérêt

Îorte aujourd'hui >ur le» appréciations dont le» 
entières mesure» «lu piuverncuu-ut fraudai» 

sont robjet (le la part «les journaux, tant de 
France que de l'étranger.

> Nous avons déjà tait connaître l'avis des 
journaux anglais. La pre-sc allemande se 
montre asses généralement disposée à approuver 
le tond des décrets, mai» elle s'inquiète surtout 
d eu rechercher les causes, et l’on voit piercer 
dans ses appréciations, ainsi que le fait remar­
quer le Constitutionnel, l'esprit de défiance 
qu’elle témoigne à l'endroit de tout ce qui se 
lait en France, l.c Journal de Francfort 
estimespae le décret «lu 24 novembre doit être 
i salué par toute» les intelligences patriotiques, 
> par tous les esprits sérieux » et qu’il aura jxmr 
effet de consolider l'édifice imperial, ce «jui est 
aussi l’avis de la Gazrt’e de Cologne.

> Suivant la Gazette des Postes, le gouver- 
neuient français s'aperçoit peut étre iiu'il a 
suivi une fausse politique en Italie, et il veut 
entrer dans une nouvelle voie et se mettre A 
couvert derrière le* représentants do la nation, 
«n ks Chambres se prononcent contre la guerre, 
le pouvoir se parera de la couronne civique que 
lui auront value scs concessions et qui rem­
placera la nouvelle couronne militaire A laquelle 
il aura renoncé.

> La Nouvelle Gazette de Prusse pense que 
ces mesures n'ont pour but <;ue de donner au 
gouvernement français une nouvelle arme 
contre le clergé.

> Quant aux journaux français, ils s'accor­
dent à donner au d«'eret une approbation natu- 
rc^eiuent plus complète et plu* « xplicite «lans 
les un* que dan* les autres, mais une approba­
tion réelle qui se fait comprendre dans plu- 
f> eurs. en quelque sorte malgré eux et en dépit 
des allures critiques de leurs articles.

> Il n’y u guère que la Bourse de Paris qui 
hésite enoote à suivre ce mouvement général de 
satisfaction. Les cours baissent et les idée» 
inquiètes semblent persister A disputer le ter­
rain aux impressions rassurantes. Toutefois 
il se pourrait que la responsabilité do cette si­
tuation dût retomber principalement sur l’état 
général de b Europe d’uue part, et »ur l'aspect 
toujours peu satisfaisant du marché monétaire 
d’autre part, influences contre lesquelle» les 
mesures libérales prises par le gouvernement 
français auraient été impuissantes û réagir.

> J.a vérité est que les nouvelle» de la crise 
d'urgent no sont pas des meilleures. 1/abais- 
semeut qu on espérait dan» l'escompte A Lon­
dres ne s'est pas réalisé, et on commence A 
croire plutôt à une élévation A Paris pour ni­
veler le taux do ses services sur les deux grands 
marchés monétaires du vieux continent.

» Quant il l’état général de l'Europe, il suffit 
de rappeler les embarras du nouveau gouver­
nement d'Italie, les inquiétudes qui travaillent 
l'Allemagne, les agitations qu'on redoute en 
Orient, pour comprendre combien sont pré­
caires les conditious de paix dans lesquelle* . in­
dustrie et le commerce sont obligés de pour­
suivre leurs opérations. Mais c'est surtout 
l'Autriche qui motive les plus vives inquié­
tudes. Le malaise «;u«* lui causent les a») ini­
tions do ses populations e*t aggravé par “une 
crise économique très intense. Le cour» du 
change du Vienne sur l'étranger et les mesures 
que le gouvernement autrichien a dû prendre 
récemment ;»our jeter dans la circulation douze 
millions de billets do la valeur d'un demi-franc, 
par suite de la disparition complète du billion, 
sont des témoignages irrécusable* d'un état du 
chose» qui touche à la banqueroute.

s Et ce n'est pa» tout. Tandis que l'Italie 
persiste à menacer la Vénétie et le» tûtes d<* la 
Dalmatio. un autre orage se concentre dans le* 
principauté.» danubienne» et en Servie, pour la 
con»:itution d'une Confédération danubienne, 
dans laquelle lu Ilonglie et la Slavonie joue­
raient un grand rôle aux dépens de l'Autriche. 
De là de» concentrations de troupe» impériales 
en Transylvanie sur la frontière moldo-valaquc, 
prouvent que le cubinet de Vienne »e préoccupe 
sérieusement des dangers qui lo menacent.

Reste A savoir s’il trouvera en lui nu* me aasea 
de ressources pour »or ir triomphant do toutes 
e« s épreuves.

< 11 vient d'éclater une insurrection tout à 
fait h vile dans U partie septentrionale de la 
province «le Viterbo appartenant au patrimoine 
ue Saint-l’ierre. Lo mouvement a réu»*i, car 
le gouverneur pontifi.MÎ a «'té tué et oerlain 
nombre do gendarme» •• t été faits prisonniers ; 
d’autres se sont rifu. u s en Toscane, d’où le 
gouvernement !■ - a dirigés »ur l’érousc pour

ligne de conduite anti révolutionnaire et, no­
tamment, |Kvur arrêter et même refouler le 
mouvement italien. J'avoue, js'ur ma part, 
qu'il m'est impossible d'aoc«>rdcr la moindre 
confiance ù o« tto rumeur. Cô qu'il ost plu» 
raisonnable de »uppo»cr, e\-»t «pu*’.‘Empereur 
a voulu chercher, dans l'opinion mieux i> p»é* 
sentéo du pays, dan» les e«)n».i> des , i;«nd* 
oorps «le l'Etat, plus ex; licitement fi'iiuua», uu 
point d'appui contre le Viémont au o;«# où le roi 
v ictor Emmanuel v lai»>erait eutnitnr lui

qu’il» fussent renvoy» aux autorités françaises j même, ;>ar les parti* avu.icé», dau» la voie do
l’agression au «lelù des limite.» de t«»ute ; ru- 
deneo, et à ce poiut «le rue «ni no pourrait quo 
féliciter le gouvernemeut de 1 'Knip«*reur de »a 
prévoyance.

> On iinnonee bien «)«(«. locorjx fr.«nç «i> qui 
tient gnruiaou dans les Etat# pontificaux va • «•

Fié-

de Y iterbo, honni es. art;. *» et chevaux. D’autres 
détail» nous manquent. >

Oil m il du F u i», ht 2S novembre :
» Llnipératriec a, dit-on, écrit une lettre 

autographe uu comte NV ale w ski pour lui témoi­
gner tout le plaisir qu’elle éprouvait de le voir 
reprendre une haute position active au service 
•lu gouvernement impérial. Les nouvelles «le 
la santé do S. M. sont excellentes ; on ajoute 
qu'elle passera trois jours à Windsor ; col» re­
mettrait probablement ù la date du 10 son re­
tour définitif en France.

> ( >n parle «le tentative* «'(Vicieuses qui se­
raient faites auprès «lu roi Victor-Emmanuel 
pour l'engager à chercher des moyen» d'arran­
gement avec le Saint-IVre et l'empereur d’Au­
triche. Le comte Walowski aurait été l'inter­
médiaire de cette politique do conciliation. De.» 
lettres «lo Rome ajoutent même que quelques 
cardinaux et un

cuper Orvieto, qui était abandoum* uu\
montais ; mais on »ait «juc le gouvernement ( ooMiîrc» jvtur la solde «1 * «*lficiet» et l« 
sarde ne met auouuc e.-jvco d'«>ppo.-iti«in aux dos »«»ldats jusqu'au l è uov< mitre. Le
mesures prises dan» ec .*-en* ; .r le général d«* 
Cioyon, et no lus c«»n>idèie nullement comme 
des acte» d'hû»lilité. Il u',, a pa.» non plu» d«> 
s* g ni tie at ion bien grave à douner A la réceptiou 
toute de courtoisie, faite par l'Empereur au 
général d’Arragüii-Cutroliano envoyé on Franco 
par le roi «le Naples ut «pii vient d'avoir.. Cour 
piègoo, avec S. M., une entrevue devant té 
moins. On sait que ces man;nos «lo aymputhio 
stériles données à Fran«;ois II uc peuveut pro­
longer son oxistenec dynastique,— ; r» plus que 

Murat
so seraient ;»rononoés
lo asnad’uue réconciliation avec Yictor-Emina- 
nuel. Mai» U* fait est vivement contesté par I dont ViwVnViKmt-êtVo élo&ié* so n tirera 
ceux qui croient être dans le secret «le 1 esprit ^ Uoine
du f»acré( olb*go. Ce qui pourrait rendre j * Ce qui est certain et ce «lont il faut so féli- 
mon., irréalisable, en co oonoorne I Au- oiu c ^, la tloave||,. J,.s mudifcmom, à
tricho. cjH'runoo d u., a,-rot,ni,...loi,.ont, c fcir0 jon„ ............................... d.jà ..|.rr.'o. dans
laporlwdc. i.ouv.lU* h.ianci.-roa vc.no. de |„ niinuti-ru oit pni*,.lvc ci.....ou...- ..ar.m.io
ovl ,'i„|-ir,-. A mom. d otro n.f„nm> rat.Wnn- u c0„„,li.iali^tl de I, lai* .Ilurulw, bleu 
(jucinont du fait do la ban.,uoroulo. olloo uo qoc jall„i, 0n u'ail amibk vouloir motlro u.» 
,«-uvont ,-ir.- plu» srav». .0 uouvonioiiioiit /„rMÇ do t»rr« ot de uior »ur un pud plu» ira- 
de 1 empereur r rançots-oioseph serait donc peut- ^ t *

«x*ut soixante huit chevaux et mulets, et «;ua 
rante-huit pi» «*«*.* «1 artillerie dan* l« > Etatsp«>n 
tificaux. Je vous donne 1»* chUfis exaet , i iu 
LiidaiKv «1«* l'armée «1 «*eeupati«m fiaitç ..-«• p» ..t 
l* certifier paiM|Uo o est elle «;ui, par - > I. .* 
ni->« ui *. a bi. u voulu i*'« li nger d« ftuirnir l« » 
vi\ iv- aux tr«'ui - n* ait *.

* Les journaux «le la rév o’at ion finit eutir 
le bruit que no* soldats r«*fu je.* s*u l«* t«iri 
t«>ire ;«outitieal iuatU|U«nt de tout , A «vite itou 
voile calomnie contre le eouveriiumeut «lu r>ù, 
il me sutlit «le repondte «;u«> m*> s«*l lut* r«\oi 
v«*ut exactement le* u » *i>« » ration* que !«*.» » 
dut» français, «*t >• la, eotunie je v'eusdo le «lu . 
;ur 1 iiit«*rnu*diaire «les tour ni eur» frarçni» 
qui mit passe les maiehes avec l intendance 
français».', l.c ministre «le* t e mecs «lu ici 
vient d«* vorsern Rom nu'nie, ettre l< • un,in» 
i«u tiiNfqui* .Ici Varlo Aval»»* le» -«uiiiius ne

l'r*'‘
pi«*t,

certain nombre «l’évêoues ] lea prétentions du prince Mura 
i** ail sein du conclave «lan» diminuer ses dernières cliaiuv*.

ne sauraient 
Il parait, «In

reste, «le plus en plu# positif que François 11.

être conduit, malgré lui, i\ revenir sur la déter­
mination qu'il paraît avoir prise de ne jamais 
consentir à vendre la Vénétie.

> Dlu» que jamais il c»t certain aujourd'hui 
quo le l’a;»** n’entend |m* quitter Rome et qu’il 
n abandonné le projet «le u* retirer en Bavière, 
|»nur lequel lu cardinal «le Hcisach était allé ù 
Munich. Non-si'ulciucnt tout préparatif «le 
départ a cessé «lans le» palais pontificaux, mai» 
on fait, au contraire, dans le Qiiirinal «*t au pa- 
lai» Farm s»*, propriété «lu roi de Naples, «h*s 
apprêt.» qui indiquent que le r«>i François 11 
a accepté l'hospitalité qui lui était ««fierté. 
L'arrivée de la lleine veuve était «h'jà un in­
dice évident de cette résolution, ('cite prin­
cesse, fille de l'archiduc (’hurle» d'Autriche, ; 
manifeste un grand chagrin. Elle a laissé 
éclater toute sa douleur devant le l’apc, «|uand 
il est venu lui rendre v isim au Quirinai. Tou# 
deux pleuraient. La Reine, prosternée aux 
pi* «1.» «lu l’npc, ne voulait plus se reUvcr. Elle 
était comme abîmée dans son affliction et ne 
semblait plus s'apercevoir de tout ce qui l’en- 
tourait. Se» émotions se sont renouvelées A 
l'arrivée «1«* sa belle s«rur, la reine Marie-Chris­
tine d'Espagne, qui est venue la voir. Le mal­
heur le* a rapprochées. Car la reine Christine

Nouvelle» de Gaôtc.
La lotir»! Miivunh; a »*b* inlrt!f*tb» de 

Laetc, b* 21 iiovt inbic, à Vl niomU' Darin :
< Il lie m’est pas jiossible, au milieu «le notre 

vie si pleine d'émotion*, au bruit «lu canon qui, 
A chaque instant du jour et «le la nuit, moi» 
njqwllc aux batterie», de vous «Vrire avec l’ordre 
et le calme dont j'aurais bc-oiii p,,*ir vous 
mettre bien nu courant «le e«* qui »«• ;>•(".«' ici.

> Les journaux qui nous arrivent sont -i mal 
renseignés sur no» nfiaii •*, que j«* crois être 
utile A vos lecteurs en leur faisant connnltr# 
imtro |»vsition.

> Comme je l'ai déjA écrit

outre les vivres, est detroi» ban».|ii< *, environ 
17 eenlmie» par jour. M. le ;.« muai Coiu.o «le 
tb)V0ll, qlli >i't l»oblei.*«lit eolldllil clive* 
r«*u» dans cett«' « r i *• t «* ciieon.am*»', peut e, > t i 
ü« r 1« litière ex.ieti iule «1. tout ce que j.* >len» 
de vous éci Ire.

# «I ii*q.l’au samedi 10, le» l’iéniontais n’ont 
fait aucun mouvement ; leur flo.te s'était re 
tirée iprè* avoir aeeompli *on««' i« iv «le «le*t. ue 
tien ; Cislilini «*t s.i b**a\«* nrn ée nttoml.iicnt 
qc on leur ouvrit h s porte» «b* tîa«*te par une 
bo me j» lit«> trahison.

> Nos dix mille homme» occupaient, en f.ioc 
la porte de t«* «*«», la position «h* S linte-Maru* 
de Cadena, le Bargo ci h\» montagnes onvî 
ronnantos.

> le* 11. les l’iéiiinntais surprennent, an 
point du jour, le 14e cliasseuis et s’emparent 
ac S".inte 'lari«' de Catlenn . 1«* commandant

f)a»'C à l'criiH’iiii ; mais dans l'apiè- midi, sou» 
C eoiutiiardement d'un biavi «• ipilaim*, l«* ha 

taillon chasse les l’iéumutai» et n pu ml la po­
sition.

> Le 12, lo maj u l’i.im lli, du 1 .V eha * • ur-g 
’.ivr«* son bataillon < t tou* m avant |«i-tes u 
Cialdini. Le loi «léC"U\r«»enfin !a trahison «l« » 
généraux ; dan ■ son im i’i.i 'e bouté, il »«* eon 
toi ie «le l«*s eha-si r i • •• uini us«*'i'«'iit « t «le 
faire rentrer dans la place tout ce qui n* tait de 
troujH** «levant t la» t«*.

> Aujoiird'liui les l'iéimuit.iis • « npent le 
Borgo «*t les |koaitioti:- « u I ce de (i i te. Leur* 
bat torn » le» plus pré* sont A quinze «*onl» 
tilètrc# de ln première cne« iut«* «le la p’aee. Leur 
tir, nul dirigé, lie nous a encore fait aucun 
tuai.

> Win» avons «lui» (bu te environ quin/o 
milU hommes d<* toute» ut nu*.* ; <*’••* b« ucoup 
troji : la moitié serait bien Hi- intc. Le» 
bateaux A Vnlxuir du roi eniinèn ut « liaqm* jour 
lu.» fèiuim's, le# etif'ini • t 1rs malade*. Le gé

du» traître», assassinée et achetée par «le» misé 
rabies. Aprils avoir chassé «l< vaut nous U\» 
ha..des révolutionnaire», nous avons battu les 
l’iémontais le 2G octobre A Ses i. le L'fi au ;»uit 
«lo (larigliano. Dans cette «I«*rn i«'*r** « fin ire, 
nous leur avons fait cent quinze prisonniers, 
tué et blessé environ qr«nzo «*ent* Iioiiiim h «*t 

avait cessé, depuis bien d«*s années, «le voir son 1° mi# en rompe te déroute. Mai», • * um«* 
frère Ferdinand 11. Si Marie-Tliérèso des 1 toujours, apr«^» <;ue nos braves soldats «.rit eu 
Doux-Siciles out lo tort de protéger ouverte- f«it leur devoir, tout ni*té|»r»rnl\*-ép:irl itrnhi- 
ment l'ancien parti qui • liAté la perte de la son de cinq généraux do.it lo télégrapho vou# a 
monarchie ot «l'être A Nap!«*s le représentant de déjà signalé 1 infs nie.
l'influence autrichienne, elle est aujourd'hui *(■ est le 27 octobre que 1 escadre de I ami 
um* dus victime# le# plu* malheureuses «ie ce ra^ l'ersano, c*x flotte na|s>litnin<* volée au roi, a 
système. Kilo paraît surtout trembler poor le . fait son apparition devant Da.'tc. Non* «*«»n-

_________0 , A nos nmis, et
comme je ne saurai» trop le répéter, l’année du ^oril «h Boyon ayant fuit évacm i I «-rr .«*iuo, 
roi n’a pas été vuinuue ; elle a été vendue par occupée par les l’iémotilai», l« » hat« auv du r»*i

peuvent s'y rendre en uioiii» «lo deux heurt s.
> Nous uvoiis '.Mill pièces «le inagoifi«iu« * en 

non.» et ohusicr# en hatterio, heaucoup u«* pièces 
rayées, d'cx«*( l!(*nt# artilleur.» ; plusieurs lin.te 
ries, servie» pur «lu» Suisses, sont coiumandéos 
par «les Français ; la place «*nt bien appmvi 
•ionnée cl lu mur est libre.

> Le général Sigri-t, uu vieux serviteur «les 
Bourbons, a recule «Uiinundcmeiit «1< « bat
t uric# do m< r ; h» bat t ci i« «le terre ont été 
confiées uu général ReitmutUu : «.*'« t un «dli 
c*ior d’une vulcur et d'un dévouement u t< ut« 
épi cuve ; eu retraite depui.» plusieurs aimé, s, 
possédant une grande foi tune, il • -t \« nu » < n 
fermer «lans t Lié te pour y v.iincio ou mourir

dii.

sort «lo scs fil.» restés ù (iacte ; car le Roi ;>or- naisse* la conduite locale «le l'ntniral français pour son mi. 
si»t«* A braver le bombardement et A ne vouloir Le Barbier do Titian, s'opposant énergique-! » L«j général Niai, imtro compatriote, «»»
capituler quo sur la brèche. t ment aux opérations de cotto escadre, 'lui gouverneur du Quête, en remplacement du gé

> La Patrie »nnon«*<* «juc des décoration» ont heureusement, cinq jours après, le D r novcin- nérul Milon, excellent homme, mai- trop faible 
été envoyée* par le roi de Naples au général bre, l'amiral recevait des instructions qui lui du sauté [mur une nu»M lourde charge. On a 
de (Soyon «t aux officiers placés eous ses ordres, 1 ordonnaient de laisser op«*n r l’escadre sarde, adjoint au général Niai deux uutp * «ou- ou 
pour reconnaître les soin» dont ont été l’objet, pourvu que oc fût hor» de la portée dcsicnnons verneura de la place, le général oomte de la 
«b* 1. ur part, les soldats napolitains entrés dans I* pLv«\ C'était préei*«fmcnt c. me voulait Jour, uu»-i I’rançai-, « t le L'ém-ral Tub 1 : 
le.* Etat* pontificaux. J'ajoute que le gouver- j M- l’ersano, A portée de m»» canon» il eut été 
minent impérial a permis au général de tloyon troublé dans ses opérations; à 1 embouchure du 
tt à sus officier» d'accepter c« s décorations et a f»arigliano, devnut Moln. il pouvait iiupuné- 
donné A cette autorisation les formes lus plus I,|0nt mitrailler nos sohlats, bombarder une 
•ympathiques j«our François II. > | place ouvertoet sans défense.

. | s Ce# mitraillades et ce bombardement sau-
Um ««lit uc Fans, le 2!) no\«-iiibrt* : vage dur«'*rcnt trois jour# ; «iij#uis le Dr no-

une croyance généralement acéré- vetnbro A dix heures du soir jusqu’à l'après- 
diiée en cc moment quo l'Etunercur n’a voulu midi du 1 oû notre armée fut forcée de sc re- 
adopier A 1 intérieur u*iC jsvlitique plus libé- tirer : dix mille hommes sous le# murs de

» Lo roi jouit «l'uuu excellente santé ; sa 
gaîté, qui li a rien du forcé, exalte hs f• *rt «*t 
ranime les faibles : sa présence anime tout ; 
nuit et jour «hbout, ou • *1 sûr «le h* tiouicr 
#ur le# batteries aux preiuiurs «*oups «Je canon. 
Soit oncle, lu comte du Trapani, .**.* fr« i< -, h*s 
Comtes do Caser Le et do Trani, qui ►•* ont w u il- 
lamiuuut conduit» isuidniit toute la campagne, 
pointent eux lin' m< * les canons ut so multiplient 
jH»ur faire face a toute# lu- liée* ité# de la dé-

rale que pour suivre désoriuuisau dehors une 1 Gaéto ; quatorze mille hommes, trois mille huit futi-o. La reino elle n.éuiv, cit te jeune femme

sn>.*i reim* pat la ci.*«v «*t la k mté «;ilo par *a 
tmi»»atnv, u‘a pas Vtutlu quitter le mi ; «*'«'»( 
l .m «• »ut« I ù,,* «pu lieu» prêt* «> dans !«' «1er | 
ni«*r 1*1*111 pu t «h* la iinviiarchitv.

» I « rciiiu-ireu» \i«*«u «U* partir jsvur Rome,
« Ue lieu# a «|ui(tés locr A Uu d «lu traurpoi t 

I -4«i «b* la liiarim* royale «*»pi<\in>)«> ; il a fiillu 
i«'ut« h*.* iustaiiv. ' «lu r«»i p«>ui la foreur ù 
pi'lu* siuv se* plu» joiiuc» CllIltlUS,

» la* corps «lip'-.uiiatiquo a «lù «* aleim nt »o 
r«*n liv aux iu»tau«*« * «lu roi le» miiiistit » i 
•I Nutrii’he, «le l'ru#»«*, «b* Ru»*ie, «le 'vive »»* 
ivi'd» ut a Rome, mai» il* iv-tent m*.*i> lit. - 
|M«’**«h'> i Majesté. Il li a pas « té pes'ilé. .b 
1«>' li !« ministre «1 Espagne, 'I Ibriuuib 

«b Ca-tro, A suivre »«•» collègut*» ; e«*iiiiiu* r« 
*.!«*'« nl oit 1 um* .'«luwiaiuo «le Fini • u»t«• mai 
>«ni d«* Roiirkm, il veuf rester pièsd.i roi, au 
quel il n .l> jà donné tant «!»* piotive» «lu plu- 
inalterable «levoueiiieut

» Le énéral lfo*«*«» vient «l’arriver par le 
bateau «le» N|.-*a <*'*i«*.* impel laie» , il a été i 
rvi.'U par l'année, et surtout par les eha»««*iir» j 
qui ont Hin i sous se* ot dr«'-, au ; e i ■ «le \ i\ t* ( 
le Roi ! N iw Bos«*o ! « Vais ne »« ron-. p'n»
> trahi- maim, liant, > entendait ou i«;<l«r par 
toll* le» soldat.».

> Le colonel «le la (Sia«ige, lo eapilaim* «1«* 
(’hristen « t plusieurs uutre* «le non eompatiiotes 
sont «lans le» Ahni/.z.t's tmv I ou .r*,(i(Mi hoiu 
nies • «le ce côté tout va bien , j'espère avoir 
bientôt A vou» donner au*»i «le Imiiiics nouvel!» .* 
«h» autres proviiuv». Si tout D* monde «*n 
Franco connaissait coiuiiic moi l i 'pin «h* «*e 
pays, l«* proloiul amour «lu peuple pour son roi, 
«*«•1111110 ou lèverait les « pailles «*ll eut lulalll 
parler du préU'iubi vote popul iiir.

> Connue cola lie peut muiiqui < d iut«*r« • r I 
un grand nombre «h* vos leetoms, j«* vous donno 
le» lionisdc quelque* UllS de» oflieiei ■ de l.« n tt ton 
française «;ui sont en «*«* moment au -• r\i«*«» du 
r.»i N|M.de ht t^rnmre, d Equevilay et de 
Mortillio#, eolonel* : do Cordoue, de loiutree 
et «lo Christen, eapit lino ; «le !.• •• • <*, I rh iiii 
«h Chnrette, Dokzu dit Itorgocl «le Suse, lieu 
tenant»; Ferdinaml «lo Charrette, «fit la t lu i 
na\, de Mariimurt, «le l’uvferrât «t plu-ieui»

I autre* dont j ai le regret «h ne ;n* nie rappeler 
1« nom*. M, «1«* Suive, fait prisonnier, l<* 12, 
m moment uA il poil iit uu ordn* au II uln* 
l'iaiu'lli, e.-t « n e. moiiielit A Napl**.

» Le due de leu e qui,.malgré («** oixallte 
an», a accompagné son lils et son neveu A Cas 
tcllidiirdo, vi« nt «h* pi»*i*r un mois A tînole 
|M»ur faire sa émir au loi et lui aim n«*r son 
cousin, M. du Diijlèirut.

s Lai»-. /, moi vous «lire,en liuis-ant, qm* nous 
SOUIIIK* tous pli iu» de oonfiaiieu «lans l'avenir , 
n u m* pouvons pa» croire que I Europe hou 
né te pui <• fermer l«nigtouip* les yeux or le» 
alteni.it* inouïs auxquels le plu» noble <h » i i 
et In plus-aiiite «les causes s«mt « n Lut , mai. 
si h* rriun* «loit s«* «*onsouiuii*r, «*«*ux «h* mm» 
qui n'auront pa.« »«ii»t*on !>•< p.oirmnt i «';««• * * r, 
avec François «les Deux Sicile», h* mot «le Fraii 
çoi* «le Frnnoo : « Tout «*»t jierdu lors I lion 
nour. >

< ht lit il.itis l.i Patrie :

« Les ih mien * ih'péeli *s «pie nous rts'nvonn 
«h- l'Italie iM.;ti«li'Uial«i nous doun#nt «le» lion 
v«*ll* a «h' tiio i«* du 2i novembre, qui nous ap­
prennent l«*.» lait.* suivants;

» Le gi'ni" il «le vi n iil «h* d< • id« r qu il y 
avait lieu de dirig« r emitro lu Mont» S« eeo tou»
1« * • Umts d> - troupe» pièimmtain ». Lorsiiu'on 
m u sera r* ndu maître, «m établira hui le ;>11 
t» ail qui couronne h*s h niteiii » -I L literie» 
rayées au moyen d«*sqii« le- on «mviira eoiitre 
la pliico un feu terrible. Lu Nlonte Se«*eo • t 
A AOO mètr«*# du la prntnièru cneeinlu, il su 
trouve i*iio<»re «*ntru !«•» mains «lus Napolitaine», 
qui y sont solidement établis.

» Ou u culctihf que pour «humilier vers ci lle 
position, l’enlever et y coustruiro «le* batterie», 
il faudrait employer environ trois moi.» , <1 «ni il 
suit qui' l<* feu «lu l'artillerie piémontaise ne 
p mrr.i eouim«'fieer Hériuuseun ut «jm* \«*r.» l«** 
premiers jours «lu printemps prochain.

> Mai» en mémo temp# on a décidé «pic, 
pour inquiéter In ville, on établirait nux Cajme 
«'■ni, |si»ition ituée A 1 Mm nu tn » «h* son m 
ceinte, lus doux l»itt«*rius •!«; mortier* ap|s>rtée» 
dcliélUH, ie lîb par le truM>p««rt I v q. ur Dont, 
ut |»iur arriver à réaliser eu projet ou a coin 
metioé A construire une route «iui s* ra turmi 
née* «Juiih vingt jours, « t qui ira dir< • t« oc ot 
aux Capueciui. !>••* que eus huit» ri< »-< ront

terminées, h* la>nihardcuu'nt commencera ;<our 
eontiiiuer sans interruption.

» IVmlant «pu* I'uttn«pic prepare ce» moyens 
redoutables, D vl«‘tuiis«* se «lispo.-c A une vigou 
reuse resistance. Le R«u «li»;s>.*c encore de 
lti.000 hoiiniic» de kuuu s tnmp« », les ouvrage# 
»1«* terre et «le mei smn armés de huit A neuf 
•■• ut» k uelie.* A feu , le» vivre», l«*s munitions 
et les appriwisioniu’iucuta sont a km «lants «*t le 
ravitailh ment «!«• la place se fait ii'utiliè eiucnt, 
L<* «'lu ial Bom'o, arrive h* 20 novembre, a re­
çu le eomiiinmleiiiciit «le riiil'uliteric, et il n été 
ivc.'iinu l«* même jour par s«*s troupes.

» L< » journaux «h*’1 uriu «*( «ie Naples an 
tioinvut «pie le mi François II doit priH'haiue- 
im ut s«* letirer A Rome. Nous ignorons sur 
qui lle» doiiin «*» il.» basent leur opinion, et mm» 
ne pouvon» eu juger ht portée, mais l«*s non 
\« ! » ilir««*tes «h* t!a«;t«* sont en «l«*#accor(l corn 
plet av« «• «*eti«* nllégstiou.

> l’lii»ieurs journaux italiens affirment «pie 
NI l comte «lu Morny est allé A Rome |*our 
rem.'Ure au Saint l'èrn une lettre «lo S. M. 
ri:il.|K icm annonçant quo les troupes Iran 
çai < » vont «piittt r les Etats de l'Eglise.

> Nous muiiiius autorisés A donner A e«*tt«* 
noiivulh' le plus complet démenti. M. le comte 
«le Morny n'a pas «juitté Paris, et il «*»1 moins 
question «pic jamais «lu départ «le nos troupes.»

Hume.

Lo Journal de Home donné 1rs didtiils 
Miiriinls sur l’nrmoi'ù (!i\ila-Ymhia tl«t 
la iviiii* «toii.iii i«Ti' dr Naples :

« Le 2<> courant, A cinq heure» «lu soir, ve 
liant de ti n !«’, est arrivée A I improviste A t'ivi 
la N «eehia S. M. lit reine «ImiuiriiNm «le Napl##, 
-ou» lu strict incognito de cotiiUw «h* Santa 
t'ii-iliu, iici'ompitgnéo «la lit iiinjoure partie «le» 
princ«*s « t ;u iin*«'ss«*s «lo In familli' royale, s«*s 
• ni ml • « t d«* leur suite ; «*1D* »'«>st trausportéo
dun.....tt* «'apitalc. A lu station «lu chemin «lo
1er, rile a trouvé lu cardinal (liaeoiiio Antonelli, 
seen tain d Etal, «*t N|j,.| Stella ot >|(.r Ricci, 
de la iniiisoit «le S S. Lu fiimiilo royale «*st d«iN 
«•i ndue au palais n|xmtoli<pi«' do Quirinai ipnv 
S. S. u lait uicltre iiiiinédiNti'iiieiit A su dis|xi*i 
lion, le - trois eanliiiuux sus imiiiinés lui un 
ont l’ait les honneurs.

> Le tnujordumo «lu Suint Père u piéseiité 
iiiiliU'diateniont scs hiuiiintiges A la Reine. Hier 
le Saint !’• re. précédé «l«* su noble cour, A trois 
In me» et «h min do l'après midi, u rendu visite 
A la reine douairière, «pii est venue ail Liih «lu 
l'e»fulier avec toute sou auguste famille pour 
recevoir Su Sainteté. Dans les appurteiui'ilts, 
h* Sain! Père u eu un long «*titr«*ti<*n avec la 
reine <loiiuiri«Nro et su famille. Ln IL'ino a 
présenté les |M*rsoim«*s de sa suite, «pii ont été 
mliiii'i's A l'honneur «lu lui luusur les pieds, Lo 
Saint Pure, après avoir donné lu liéiiéiiiotioii 
nposloliqiio, a été ruuoinliiit A sa voiture par la 
l'ami lie royulu, ut il «*st retourné au Vatican, a

hVHIN.

Du III ihiiis lu Patrie :
« Le* troupes française# ont pris leurs «ptar 

tiers «i hiver «Ut Syrie. Les uaiiloiiiiementa
• JU elles «•l'ciipcnt depuis Knh Elias jusipi'A l'oti-
• t du I luMuruii sont établis dans «les lociilités 
liés saluhies « t présullt«*llt en IllélllO temps «lu 
grainls avantage» au point <!«) vue stralv'giipiu. 
Elles cuiiiiiiriii'lont t'Hitu la Montiigno ut la 
unite de Daiiill»,

» t hi a -ureipio nos trou|s*s rusteroni «lans 
h ur» quartier» d'hiver un Syriu ju*«piu vers la 
lin du mois «lu mars. >

CANADA.
QUEBEC, 20 DECEMBRE 1800.

Le Globe s nivrm'Ue ù (ont |w»ur nrrivur 
nu pouvoir. L’milro jour, il etcilnil le# 
orangi»le.s ronlre le gouvernement, et utl- 
jounl Iiiii qu«* les orniigislen lui funt d«;- 
Inul, il fruppe d'estoc el «le Inilh: sur M. 
Munlonuhl et |«*s triliiuifiui jtidieiuires pur­
ee qu'il» li’onl pus iu la en liLerhi Feseluvo

/ruilletau bu ‘laaraal bt <ûutbn
ot *u um.vmiu:i*«o.

Le Chateau de Villebon.

On pense l)i«*n qu’un des premiers soins 
•Je Roger atail élé de se faire indiquer l u- 
Jresse du pt*re de Louise «d de courir chez 
lui. Le vieux comte, tout entier ù sa dou­
leur, le reçut avec une effusion qui toiicliu 
profondément le baron d’Erriguy. Tous 
deux jurèrent qu'ils perdraient l«*ur v ie et 
leur fortune plutôt que de laisser Louise 
aux mains d«* son ravisseur. Sans se Fa- | 
vouer, chacun d’eux éprouvait la m«‘me j 
crainte au suj»;t de la jeune tille, seule au 
milieu de tous ce# soudards contre lesquel» 
elle n’avait d'autre protection que l'amour 
de Montpraissas. Quant ù Mme du 1 in il, 
sa captivité causait aussi beaucoup d«* cha- 
prin à s«*n fr«*re et au jeune baron, mais sa 
situation était bien moins grive que celle de 
Mlle de Trévigm*. Du reste, tous les ef- 
furb* qu’on allait tenter pour délivrer 
Louise devaient en même temps aboutit a 
la délivrance de »a tante. Si l’un ne par­
lait que d une seule, en réalité on s’occu­
pait des deux.

Au moment de quitter Roger pnir courir 
chez le gouverneur lui faire part du projet 
que d'Érrigny venait d’eX|«oser, M. de 
Trévigné se tourna ver# le jeune homme, 
«t lui dit apn»' uu instant d hesitation :

«m to Jnsnot * l«

—Monsieur d'Luigny, je crois de mun 
devoir de gentilhomme de uc pas vous 
laisser concevoir une esperauco que je lie 
pom rai réaliser. J'ai donné ma |»ai'olc à 
M. de Lhaleaullay |iour la main de ma fille, 
et vous save* que la parole d’un Tre vigne 
e^t chose saciée. J ai tenu à vous le dire 
avant de vou* laisser vous engager dans 
une entrepris»* aussi i^nlleuse que c«.*lle 
que nous allons tenter.

—Je vous remercie de votre franchise, 
monsieur le comte, répondit R«jger avec | 
dignité, mais ceci ne change rien a ma dé­
termination. Je sauverai Mile de Trévigné 
ou je perdrai la vu*.

— Vous èlr«! u.i brave jeune homme, 
murmura l«» comte en lui serrant la main. 
Je r«*grelte de ne pouvoir vous recomp«*u- 
ser comme je 1»? voudrais.

Lu quitiant M. de Trévigné, Roger se 
rendit cin é livernou. Dans l apres-midi, 
une r« union, foiuicedes deux jeuuesgeiis, I 
de M. de Trevign** et de ses beaux-freres, 
s«î tint ch.*z l'un «le ces derniers. Chacun 
raconta le résultat de se# démarches. Il 
«lait a^t'z trkte. Le gouverneur et les deux 
beaux-frères de Tivernon avaient talé quel­
ques-uns d**» principuiii lu'urgeois.au su- ! 
p‘tdel'e\|» dition propose contre Villebon. | 
1 luire l’iiitérét du |*av>, Iclleinuiil évident,: 
«; .’il u’t tait gu«-re b«*-om «Je s'y arrêter, le 
beau-livre de Tivernoo avait fait remar­
quer qu’on ne trouverait jamais un moment 
au?»i op|ortun.

lue coiiq^gnie, laissée par M. de la 
Motte-Ferrand, alors absent, formait uu 
renfort précieux *ur lequel pouvaient s’ap- 
puverles troupes inoin» 8guerrie« «Je la’ 
villt. Le# plu# belliqueux paroi j«»bour-

geois ne demandaient pa» mieux, cl ap­
puyaient fortement la position. Malheu­
reusement, la majorité* la repou-sa. Il y 
avait à cette op|>o»ilioii plusieurs motifs. 
D’ahord, Ix.'aucoup de gens, ré*ell«*m«nt 
braves derriènî leurs murailles, lorsqu’il 
s’agissait de défendre leur maison, leur 
femme et leurs enfants, ne sc souciaient 
nullement dexposer en delior# leur 
précieuse |K.*rsomjc pour des iiiléléls qui 
ne les louchaient pa» aussi directe­
ment et aussi immédiatement. Le beau- 
frère avait bien projiose qu’on ne prit que 
des volontaires ; mais cotnfhe ceux-ci 
auraient naturellement paru plus braves et 
mérité plus de louanges que les autres, 
ceux-ci ne voulaient point fournir ce moyen 
de s’élever et de te distinguer a leurs «Ri­
pens. l'uis, la rivalité* qui «.-xistait entre lu 
noblesse et la bourgeoisie de Chartres, suf- 
fi»ait pour que tout projet propose par les 
uns fut repoussé par l«?s autres. Os braves 
Ch.vrtmins voulaient bien que les nobles se 
sacrifiassent pour déf«*ndre Ur\ille et leur 
fournir des hommes d’arme» qu’ils entre • 
tenaient à grands frais ; mais il» ne coin- 
prena ent pas que h » gentilshommes i« cla- 
mass«‘nt quelque# dedoimnagcmeuts.

Bref, dans cette circonstance, la l»»iir- 
geoirie se montrait si |»*u disposée a l’ex­
pédition de Villebon, que l«*s beaux-frères 
de Tivernon avaient jutré inutile de provo­
quer une assemblée générale.

— Lh bien î s’écria Tivernon touché du 
désespoir qui se peignait sur la liguic de 
son ami, nous nous pa»»eio«!» d eux. La- 
luotle-Fenaud e#t uu de lue» amis. Je 
prendrai s& compagnie a la barbe de tous 
ce»épi€i4rf. Entra uoui tous, et lurtoul

av«*c l’aide du gouverneur, nous pouvms 
bien en outre réunir une cinquantaine 
d'homme» d'armes.

— Et moi, interrompit un «le ses beaux- 
frères, je connais une vingtaine «le brave# 
bourgeois qui nous donneront un coup «le 
main. C’est une honte pour nous «l«* hios<*r 
si près de Chart res «h» brigands qui «lé- 
troussent nos amis et ravagent la conlrée.

— Alors, à demain l’«;x|M*<lilioii, «lit Ti-
vernon.

— Non, repartit s«*n *b'*au-fr«*r«!, plus 
ptud«*fil que lui, apres-demain seulement. 
Il noun faul’quelque» j»r« |MiatifH que nous 
mirons déjà bien «le la |s:ine a faire en un 
jour et demi. Conve nons «D; lions réunir 
d«*inniii, à lu même heure qu'.iiij«iurd hui, 
aliu «le savoir les torces dont nous «Jt 
ron» **t de nous concerter |s*ur le r«‘sle.

Lu,sortant de celle premier»! léuuion, 
chacun s«! mit en cam;iagn«‘, le» uns pour 
recueillir de l'argent, ce n«*if obligé «1<* 
toute enlrepn»*; ; l«*s autres |»<ur léuiiir 
d«*s ormes «*l «!«»*» soldats. ^Quant aux en­
gins de siege, qu’on ne (suivait inipr >V' «*r 
av«*c une telle i.i " i*, il u y avait pa» mo­
yeu d’y^songer. Dans la eiicousluuce on 
u«! pouvait tenter qu’uiijCoup «Je main.

Voici ce «ju on avait r« s«j|u.
Les espions mis eu campagne depuis 

deux jours avau*ut raconté que lu garnison 
«Je NVillel»ofi faisait «le fréquentes sorti».*# 
pour «aller piller l«.*s villag**sou lescliâb a.n 
voisins, et j»oiir enl' ver les petites troujiev 
de marchand» et meme de soldais qui pas­
saient sur J«*s route# environuaute*. I ne 
partie des homines d'arme# de iivernou 
devaient attaquer les huguenots,^tandis 
quo lu mte, iu«tt«ül l'éperou uu veutre

l des chevaux, irait sc |«o»h*r tout pn*s «lus 
murs du château pour coup«*r la rclraib* 

i aux fuyards cl ciiqs-clicr qu’on D ur en­
voyât «Jes renforts.

La tliflicullt': de ce plan «lait de savoir au 
juste «piaud la gai nisoii teiit«*r .it mie <*x- 
p 'Iitiou, et dans ipicllc direction « Ile la 
ferait.

Four cela, il aurait lullu des iiitell«geiic4!s 
«lans l'inbuieiJr de Villebon, <-t I ou iu: 
voyait aucun moyen de le» organiser. Les 
closes-la ne s<; huit pis eu on jour, et 
l'impalieiice bien iialurellude MM. «i Lin- 
un y et de I lé vigne lie leur j»«*i meilail guère 
(Je sup|«oiler de liuiiVeaux delais.

Roger avait |n*iis«' a mettre eu campagne 
pour cela maille Baptiste Carvel, mais il 
lui avait «île nnpossibl*! de se procurer au­
cun l eiisiugueineiit sur le mu t de ce der­
nier. .Soit qu’il eût p ri «l uis quelque 
maraudage, soit qu’il eût lenom* uu ser- 

I vice de M. «le Tr«*vigué, Baptiste n’avait 
plu» reparu depui» Itumkniillel. Thomas 

' Labnche, que sou mailre avait « liarg«* «le 
prendre des ren»eigmmienls a cet égard, 
avait entendu dire qu ou donnerait volon­
tiers cent écu# p>ur des iiitelligeni:«*s dans 

; le château «h: \illeboli, « t cette allécliaule 
promesse lui trottait dans la cerveik. Nous 
dévoua ajouter qu d était sincere meut atta­
ch: a son jeune mailre, et que l’i«J« e de lui 
rendre son uve entra aussi pmr beaucoup 
dans sou te roupie détermination.

— .Monsieur, «lit-il a Roger, ne vou» «lé- 
sokz point tant. < *n n’est pas Normand 
pour ri»ui :j’ai trouvé un moyen d'enlrer 
dans le château.

Ibjger faillit lui sauter au cou.
— Mais, reprit Thomas, auquel #on af­

l« «‘lion |tour son malin* lie faisait point ou- 
blier se» propn;# interets, esl-il bien vrai 
«pi’oii «hnmera cent «*t:us a celui «pu fera 
avoir les miHcignements «lout vou» parliez 
loul-a-riieiire avec M. de Tivernon?

— Je te le pnnuels ; mais, mou piuvrn 
gaieou, n’as-tu pas trop presume de les 
f«n« (*s ? J<> serais uu d« ses|H>ir qu’il l'arri­
vai malheur.

— Ali que neniii ! répliqua Thomas ; je 
Ik-ii» u ma peau, et je ne laisserai puni ces 
iepiouve**lu mettre a mort le lils de ma 
m«*re. Tout «:<• que je vous demande, 
c est de un; donner <!• quoi acheter : pri­
mo, un âne ; secundo, une charge «ln 
viande et de legumes ; troisième, un coa- 
tume de cuisinier. Fuis il me ruiidrauussi 
(fuelques pi«*ceH d’or |>oiii le cas ou j aurai# 
hesom «le coin|H*res-la-bu#.

—Que coinpt«*#-tufaire ? demanda leha- 
rou, qui devinait vaguement le projet de 
so«i domestique.

I lioinas lui « xpliqua plus longuement le 
plan «pi il avait f«>rui'‘, «T que Tivernon 
ainsi que M. de Trèvigné approuvèrent 
ipielqin*# minutes plus tar«l. Ola l«*# 
obligeait en< or«!, cepciida«it, a r«:tai «1er kur 
•*X|s*d'tioii ; unis, cil dépit île leur#cruelle# 
inquietude*, k baron d’Errigny nt M. de 
Trevigué avait tropde bon sens p«»ur ne 
pa» comprendre qui! valait encore mieux 
attendri* «pie de risquer une tentative inu­
tile qui mettrait l’ennemi sur ses gardes et 
enlèverait peut-être tout espoir do succoa 
pour l’avenir.

U

c. a. ni LHlnxT,'

).

#

63



LS JOURS AL SS atFSBSC, -1880.
Joiu»* accusédumeurtred’un plunluurmis*\haU% h Toronto, était les disposition* du lliw; H lu rnpitaine K. Lamontagne, com- 
louiien du nom de Seneca Diggos. ; gouvernement a l'égai d de l’esdave Au- dnnt la bullerie «b* campagne de Québec.

Le gouvernement laisse la justice «livre d«*r*on, et M. Freeman qui, en pleine j Tous les préparatif* de la cérémonie,
son cours suivant les commandements de J cour, a re< onnu le carad«*re véritable d 
la loi ; mais, dans son liuinauile, il entoure ses di positions, est en position de pou- 
l’acrtné il’li.dales défenseur*. M. I' reft- j voir dire si >1. Macdonald mérite les odieuses 
man lui-même, qui a oublié qu’il était .ivo- attaques que le Globe ne cesse de diriger 
rat pour faire de la polémiqué contre le contre lui eu rapport avec culte affaire ; 
J “ i, et se créer un capital poli- j nous l’invitons a parler.
"tique, en agiotant sur le procès d’Anderson, : iw
sait bien que ce n’est pas à ce dernier, T™! „ .
mais au procureur-général qu’il demande-i L*'i * our du banc de la Heine du Haut- 
ra le prix de ses services professionnels l Canada a don ne son jugement dans le cas
dans cette cause célèbre.

Mais cet avucal, qui a le temps d’écrire 
de longues lettres pour diriger le courant 
de l’opinion . ‘ ‘ , ! dans le lit légal qu’il 
a lui-même creusé, lorsque tous scs mo­
ments devraient être employ»* a des études 
sérieuses, dans l'intérêt de son client, et a 
In recherche d’aulorités et de raisonne­
ments capables de convaincre des juges 
indépendants autant de la pression popu­
laire que de l'influence de l’exécutif, il il»* j 
suit même pas la procédure qu’il doit suivre 
et il marche à tâtons vers le but.

M. Brown, qui monterait sur les (oils 
pour crier vengeance et guerre, si l’exé­
cutif intervenait dans l’aetion judiciaire, 
et qui flétrirait celle intervention comme 
un danger pour la liberté; M. Ilrown 
est furieux aujourd'hui de ce que legouver- 
iienuMit nurrache pus Anderson aux tribu­
naux pour le m»dlrc en libelle, qu’il soit 
ou non coupable et que l»‘s lois interna­
tionales s’y opposent expressément ou non.

d'extrmlilion «b* IVm lav» Anderson.Suivant 
ce jugement, btJpiT onnier doit être livré 
aux autorités du Missouri ; mais, sur la 
déclaration du conseil, M. Freeman dit 
qu'il avait l’inleiition d'appeler de cette 
décision au tribunal des neuf juges, ia cour 
déclara qu’Anderson serait placé sous la 
garde «lu geôlier jusqu'à ce qu'elle sut 
prononce sur la demande d’appel.

Le juge eu chef, Sir J. Beverly Bohirison, 
a développé longuement et habilement acs 
motifs.

M. le juge McLean s’est prononcé 
contre l’extradition sous ‘ " i que la
preuve n'était pas suffisante pour établir cl 
l'identité et le «Time de l’accusé.

M. b; juge Burns a partagé les opinions 
du juge en chef.

L'audience était lav trahie nu prisonnier, 
•d elle a même applaudi les paroles du juge 
'!» Lean, mais elle s’est dispersée sans 
bruit et sans menaces.

Samedi, la cour décidera s’il peut y
Mais il fait plus, et, pour parvenir ii son so,‘ jugement,

but, il travestit honteusement In vérité. I Ju^pi ici nous nous sommes scrupuleii- 
Ainsi, il ditünns le Globedu 11 décembre : |éi l' ii!i de loule opinion sur le

i II y n uno olrcon.tanco .......... «n jl,M"1 111 ,h» ‘I" ;•'>» <1 eilrtdrtioi.

tliewH à Qudbco, laquelle circonstance pourrait I1 usujiis »pi il était peu convenable et peu 
bien établir la preuve do l’existence «l'un complot jHs-tde parler lorsqu •'X<imiri«iici)l cl etu- 
pl»m profond ot plu* noir quo nous le donne 
raient à soupçon lier les assertion» «le M.l''reemnii

et lus décoration* de l’église ont été sur­
veillées par M. le curé de Québec et MM. 
Paquet et Lu*grain, ses vicaire* : leur 
succès rendent hommage à leur intelli- 
gence du beau et a leur sens délicat de la 
grandeur et «le la majesté.

Discours prononcé par M. l’abbé Ant. 
Baeine, dans l'église Lalln’dralu de Québec, 
b; 1D ib cembre IstiO, a l'occasion du ser­
vie»; soleuiud pour I *s soldats de l’armée 
pontificale qui ont succombé dans la guerre:

" A'.'inii: irt pru Jutticiil, pro ammi} tud ; 
et u*(pie a 'i tnorhrn rerla pro juthUâ *1 
JUm txpun’nobU pro le inmm-oe luOt " Lutta 
l'-ur I» ju.iice et l« ««lui <1« too «me ; pour 
lu j«i«ti>-« r'.oibata jui'iu'A la mort j et poor 
toi Insu r* itvurtrro Ui* ouueiais -Kctiuiii* 
îiyr», ch IV, T. 33.

Mo ns» igneur,
("était un noble et consolant spectacle que 

donnait, il y a neuf moi», U ville <]« Québec. A 
votre appel, les 50,000 cutholiijiH*» de U cité de 
Champlain, mj levaient cotutno un seul homme, 
ao réunissaient A la même heure, et pour une 
rué me caio«-, dans Ica égli-.c» de Saint-Itoch, do 
Hsint-Patrice, de Saint .lean et de Haint-8au- 
Veur. D.in* la ttratidn Sri 
Laval,

•liaient les seuls qui aient droit de décider 
par la double raison de leur science et de 
leur autorité. Cependant il esl possible, 
après avoir écouté* les grandes autorités d<* 
la loi, (pu* nous hasardions , ‘ > ré­
flexion» dans un prochain numéro.

Le ttillin' se lamente de ce quo le sort 
d'Aml'i 'Oii ait été livré â trois hommes 
faillibles, les trois juges ; mais si les inai- 
Iresde la science sont faillibles, que penser 
du Globe ci de sa loi, lui qui conclut du 
jugement de Sir .1. II. Robinson, qu'il suf- 
tira d’accuser un esclave fugitif de félonie 
pour «ui obtenir l'extradition. ? Hr, le mot 
félonie ne se trouve m dans le traité do 
1842 ni dans l’acte provincial de 1849.

Mardi *nir, une foule immense, compacte 
et recueillit* prenait le chemin de la Cathé­
drale. Qu'allait elle doue faire si tard dans 
la vaste basilique ? Klle allait y prier pour 
les Pim» ilnu, pour l«*s Parce vaux et pour 
celle pli ilangi* de nobles guerriers qui ont 
succombe en combattant pour la papauté 
dans les champs de l’Ilalin.

L’Kglise s'élail couverte do ses plus ma­
gnifiques vêtements de deuil ; elle uvail 
voulu, dans I»* déploiement de ses pompes 
les plus majestueuses, mieux montrer le 
néant des grandeurs humaines et la majesté 
éternelle de Dieu. Les colonnes, les pi­
liers, |.*s galeries, les tableaux, les autels 
et I»* lialdaipiiu étaient recouverts de t«*u- 
tures noires, sur lesquelles se détachaient 
ccs insciiplious :
i t'iiujHiHi m tu de runt pro Domino. >

< Ils ont versé leur glorieux sang pour lu Soi-
gnuur. »

< AV rirent noniinn forum in etteniiim. 9
< Kt louis noms vivront éterm*lleinont. t
< (îroryio i/i l'iinoilnn qurin tnagnir anima

prodiijum calholini» orbi» lujat. >

« A (îoorg«*M «l«« l’iinotbm, héros proiliguo de 
su grandi* âme, quo pleuro l'univors catho­
lique. >

A l’entrée du cluinir, on avait élevé un 
splendide catafalque dont les colonnes 
étaient des faisceaux d’amies. Des (eu- 
lures blanches cl noires se'détachant de 
la voûte formaient comme un immense pa­
villon qui embrassait toute IVlcnduo de la 
nef. Kt au milieu de cette sombre majesté, 
brillaient d<*s milliers de clartés comme si 
on avait eu besoin de lumière pour éclairer 
I s profondeurs de la mort.

A droite et à gauche du catafalque se 
dessinaient |»*s écussons des Piuiodau et 
des Parccvniix.

L’écusson Pimodan porte : 
d’argent, accoste de deux aigles tillronlecs 
d’or.

(‘fini de Parc «vaux porto : d’argent aux 
Iroi» chevrons d'azur.

Monseigneur l'Administrateur était en 
babils |*outillcaux, et entouré d’uu nom­
breux el«*rge.

Bientôt l'orgue se lit entendre, le pré­
lude Int magnifique et saisissant d<* lugu­
bre majesté. Jamais, peut-être M. Dessane 
n’a donné «les preuves aussi éclatantes de 
son Inlent. 'Ia«s malheureusement les 
ehuMirs ont quelq u* p«'ii manqué d’entente, 
il’ensembla et de solidité: c’est que, par une 
ciivonslnnee sur laqiii.’.: il n’avait pas île 
conln'le, le niaitre était plac*; â deux cents 
pieils «le eesdur lis qu’il devait diriger.

M. Antoine Hacine, chapelain de l’église 
du faubourg Saint-Jean, lit le sermon de 
circonstance. Sa parole lui éloquente, et, 
tour à tour, pleine de sensibilité, de pompe 
et île grandeur. Son discours, qui a dure 
plus d’une heure, a été écoulé axec un si­
lence cl un recueillement religieux par 
rimmetiM* auditoire. M. Hacine n été un 
grand orateur, et ce magnifique effort de 
parole serait un honneur |Hvur les chaires 
de tous les pays comme il est un orgueil 
pour la nôtre.

Dans le bas - chœur, on remarquait le

Noh IpcIimji'n ko riqqM'Ilcront l'allusion «pu, 
d ins lo cours «le la plai«l<»i«*rio, fut fuite de­
vant les juges, à un statut relatif :i l'cilradi- 
tion. Mais M. Hiurison se hûlu «le déclarer, 
nu nom du procureur général, «pin cc statut 
fouit ét«1 rappelé durant la dernière session.
Pourquoi avoir rappelé eu statut ? M. Mat­
thews trouvait il qu'il le gênait ? ernignait-il 
qu'il pût l'cinharrnsser lui nu mm «mi le prneu- 
rcur-générnl, dnns les efforts qu'il fait pour 
cnqmeher les maîtres d'esclaves du Sud d’être 
privés do leur proie. Kn lisant eo statut nous 
trouvons la clause suivante :

c Sec. *1. Mais lu gouvernement en conseil
> ne sera pas obligé do livrer les personnes ainsi
> accusées, s'il ne le jugo pas convenable pour
> une raison quelconque. >

i Cette loi était en force avant été pbx'éo dans
les statuts ootiaolhlés du Ifaut-Cannus, lorsque 
M. Mathews Innyn ses brefs contre Anilerson.
Klle fut rnn|M>lée lo lf) mai, sans aucun objet sp 
patent, fl no parait pas que l'on ait expli«pié 
& la chnmbre ou au pays le motif déco rappel 
etc. >

Maintenant, vous allez voir avec quelle 
mesure de pudeur, de justice et de vérité 
parle habituellement un homme qui ne 
cesse du traiter les hommes publies de sou 
pays de u menteurs,» de « calomniateurs, •> 
de « corrompus, » île « corrupteurs, » 
u d'ivrognes, >• et de « spéculateurs. » l.e 
statut du Iluiit-Lanudii des Bine et 4me an­
nées du règne de (iiiillauine IV, ayant 
|Minr but l'appréhension des eritniiiels eu 
fuite des pays étrangers, et à leur reddi­
tion pour les Ans de la justice, fut passé 
en !8!U. Cet acte s’appliquait au meurtre, 
nu crime d» faux, mi.r larcins et antres 
crimes, d’après les lois du Haut-Canada, 
punissables parla mort ou h réclusion cl !•* 
travail forcé II couvrait donc un I eonconp 
plus grand nombre de crimes que le traité 
d'extradition de 1842, connu sous b* nom 
de traité Ashburton.

Citons un exemple de celle vérité ciilr<> 
mille. Comme ou pouvait, eu vertu de 
l’acte de 18X1, réclamer l'extradition d'un 
prisonnier pour simple lurciii et que, par 
la loi des Klats à Ksclaves, nu esclave ne 
possède rien, on pouvait demander l’ex­
tradition de l’esclave, sou* le prétexte qu’il 
avait volé â son maître les vêtements qui b* 
couvraient. Trouve-t-on ce dispositif odieux 
dans le traité de t842 ?

Le statut du Canada qui fut passé pour 
mettre ce traité en force, est de 1849 : 
c’est l’acte 12 Victoria,chap. 19,ou l'article 
89 des Statuts consolidés. Les l’.lnts-1 ms, 
de leur côté, adoptèrent line semblable loi, 
aussi dans ie but de mettre â exécution l«* 
traité Ashburton ; elle esl du 12 août.
1848, et est presque semblable ù la nôtre 
dans les termes.

Mais, par une étrange inadvertance, la 
vieille loi de 1833 fui inlercalée dans les 
statuts consolidés, à l'article 99, et resta 
jusqu'au moment oû le colonel Prince se 
plaignit, dans le conseil législatif, le prin­
temps dernier, que le gouvernement ne vou­
lait pas mettre cette loi identique à exécu­
tion, et refusait de livrer mix autorités de 
Detroit un homme accusé d'un délit que ne 
couvre pas le statut de 1849.

Le gouvernement n’en persista pas moins 
à refuser de livrer l’accusé cil verlu du 
pouvoir discrétionnaire laissé a l’exécutif 
par cet acte même de 1833 ; mais il se 
hâta de faire disparaître celle anomalie 
des statuts consolidés, et M. Yanhouglinel

r‘scuta un bill à rel effet, entre b* 4 et 
8 mai. Cet acte 23 Victoria, chap. 23, 
nous ramène au traité Ashburton et nu 
statut de 1849, beaucoup plus restreints 

et beaucoup plus b Unaux «pie Tact** de 
1833.

Voilà la vérité, voilà comme M. Macdo­
nald a travaillé à river les fers d’Anderson 
et à le livrer sans pitié aux mains «le ses 
tyrans ! Mais si le bill de M. Vaiikoughnel 
était si criminel et si odieux dans son but, 
pourquoi M. Brown,cette sentinelle qui veille 
avec tant de sollicitude sur la liberté et Mil­
le sort des malheureux descendants de la j nald. Uép. adj. gén. du Haut-Canada ; le < «>- 
race africaine, l’a-t-il laissé passer sans mot loucl C. Panel, commandant un district 
dire ? Pourquoi ceux de ses collègues aux- militaire du Bas-Canada ; le capitaine X. D. 
quels il n confié le département île la loi Légaré, major de brigade de la force 
ne l’ont-ils pas averti qu’il se consommait | active «le Québec ; le col. J Sewell, com- l’Fgiwo. 
un odieux 
humaine 
koughuet était 
contraire
vie et de la liberté.

Dans la grasulo 8a.!o «Je l'Lnivornité- 
l« i iiiiMubrus «Ju olfirgd «Je celto viJIc, 

l«*s humait;» |o» jilns dintiuguês de notre psy», 
oeux qui ticumait l«;« rênes du pouvoir, Ici 
honorable» membre» «le la Lègi»lature, le» pro- 
fi -iHi-ur-. et le» élève» «J<« !' l'uiversité-Lsvsl et 
ceux du .Séminaire d«« Québec, m réunis»aient 
autour «lu voua av.-c emprcuHcment et avec bon­
heur. Quelle était la cauMO de c«>» manifesta­
tion» pub!i«|Uen et ho!> i.tielIcH ? Celui qui re- 
prèsente de droit 1< t lirint »ur la terre avait 
fait entendre »a voix au monde catholique, lui 
fui»uut conn ai tro »•-•» tribulation» et les in 
croyables « t horrible» méfait» commis contre 
l'Kglise. Kt nous, C mailmns français, catho­
liques, qui possédons le trésor do la foi ot le 
dépôt nier.'* «b* la vérité, pouvions-nous être 
indifférents et froids en présence de ectte 
grande douleur ? Pouvions-nous ne pas faire, 
pour la cause «le la vérité et «lo la justice, ce quo 
<!«*» homme» séduit» ou tr«»uipés font chaque 
jour pour la cause «K* l’erreur et do l’injustice ? 
—Kt <*n voyant l«.*» chef» «-t les magistrats de 
votre pays ne réunir û vous, Monseigneur, pro- 
tehter «le t«»uto l’énorgio de leurs convictions 
contre des attentats sacrilèges, vous pouviez, 
vous deviez vous écrier avec le prophète : < Que 
le bon Dieu soit béni;»—« lo Seigneur est la 
force <!j mon peuple, c'est pourquoi je le louerai
de tout mon <*«eur, > linmlirtn» Itominui,........
Diminue fortiturf'i /ilrfiii mur, rt tx voluntnte 
triel confitcbor >i. t (P». 27, lü, 11.)

Mais aujourd'hui, M. K., pour«|iioi cette as 
si»! «nee -i nombreuse et »i recueillie ? — Pour 
quelle «;nu»e ootte Eglise est-elle rcvtVue de 
«fenil ? Pourquoi c«*s autels sont'ils voilés ; ces 
colonnes tendu»*» de noir ? Pour qui ces in- 
scripimn», c»*.s faisceaux d'arme», autour do cc 
cercueil, entouré de II imbcaux funèbres ? Pour­
quoi ce» crêpe» suspendus aux voûtes du 
temple ? Pour «pii l'Kgliso fait elle entendre
ces chants consacrés û pleurer les morts ?.........
Vous lo savez comme moi, ils sont tombés, ae- 
osblé» par le nombre, ooux qui par amour de 
l’Kglise et pour sa défense s'étaient armés, s’é- 
talent faits le» soldats «le Dieu ; ils sont tombés, 
ceux «|U<* nous nppelons nos amis, nos frères I 
II» ont lutté pour la justice elle salut de leur 
finie ; pour la justice, ils ont combattu jusqu’à 
la mort «*t, peureux, Dieu renversera leurs en- 
nemis Agom:nre pm justiitâ, pro ammâ 
tuà ; rt usi/ur ml mmt-m cri tu pro justitiâ, et 
Drus ripugnu/nt pm tr immuns (nos. » Lutte 
pour la justice et le salut de ton âme ; pour la 
justii'o, combats ju»qu*à la mort ; et pour toi 
Dieu renversera tes ennemis.—Ecclésiastique, 
el». IV, v. 88.

Louons ccs homme.» pleins de gloire, qui sont 
no» frère.» et dont nous sommes la générrtion. 
I. wilnnits rime tjlnriosns rt jmrentrs nostros 
in i/i nrrntionr ttnl. Car ceux que tous voyez 
vêtus do robes blanches, ont passé par do 
grn»i«les tribulations, ils ont lavé et blanchi 
leurs robes dan» le sang «le l'Agneau.— Di sunf 
qui rrnrrunf «/« trihuhitionr muynA, et lurr~ 
nuit stol'is suiu in s inguine Agm ( Apoc. 8t. 
Jean, eli. 7, v. 13).

Il sont Martyrs d’une cause grande et sainte. 
Pour eux, la mort c'«*»t un bonheur, c'est une 
récom;H*n»e ; pour mm», c'est un gran I exemple, 
et un grand triomphe. Pour eux c'est uno 
heureuse ntlliction qui apporte U joie et l'allé­
gresse de» Anges ; pour irons, e’est un gage de 
la victoire de l’Kglise. Leur mort n'est point

digoité, et d'avilir U majesté du Siège Apoit/>- son immense- doukur, donne b- nom d. (il* >1 :<•
lique, de U réduire aux pin* dures née «sités .......................
de faire le plus grand mal possible à notre 
881010 Religion de la détruire même, si cela 
pouvait jamais être » (.Allocution de Pie IX).

Pourquoi les nations frémissent elles ?—
Quars fremutrunt gentrs T Pourquoi les peu

aéré?—Le lu septembre, Vittor-Emman...-!,
sgi.v-ant contre le droit, et violant 1t.» trait»-», 
intime à Pie IX l’ordre d« licencier < s volon 
taires. La menaced* l'inva-i n r*t à ii.c 
arrivée à Home que U - bande-révolutionnaire*, 
sui'ie» d une armée dix I *i- plus n* :ubr« u>e

pies méditent-ils des chos«.-s vaines ? Et prjpult | qu - l'armé»! de Pie IX. « n. abi-eut le [ atri 
méditait tunt mania f L«*a Bois et les Princes môin «1 St Pierre. Qu«*l n *iu doiim-z v<>>i> 
de la terre se v*nt assemblé» contre le Seigneur *4 e«*tt n auiire «1 a.'ir rt .ttr>. ■ n
et contre son (,hri*t. A-.turrunt Reges t>rr<r, di* j .- ! la jart «I uri K [ r> ur«lu .1 n. • u
et Principes crmventrunt tn ur,nas adtrrsut d - 1. < ochinchine, mai* !a j «rt d un r<-i c
D/minum et cuivermi Christum rjus Urinons, ^ vili • 1 un mi catl, ’i<ju d<* la p* rt f .r
rompons leur joug «jt jetons le par «lvasus nos i un priiie.: «]< la mai-«>n «’.* Savoie .ui < .aq '.-

leur» cspérar.c-» ?(' .-t j „ \ f 
ont iiiij.ri*.- b.ur vii- • c .••>« . 
regard dan» le- jour* «rt b t 
nité, qu ili ont M-nti « t t^a,, 
dédain |<our trnt ce qui t-i d« 
il re»U.*ra «i eux, n vi- dit L 
un souvenir dan* le temt- 
a été l« .« re. et leur rée<

au Ciel qu i's
P

, qu’un 
Révolu-

de la ( «icbincbine, mai* «b- la j «rt 
vili é, «l un roi oath«>li<|U de la p 
r un prince d« la mai-<«n « •• Savoit* 
tant do saints «luns *a fat .iile, env«rs celui qu i! 
appelle < Tre» Saint IVr •> et auquel il d ruan 
datt naguère sa béoédicti >.I ?—( "est une inju*- 
tic*, dit»*» voua : ah ' c’est plus qu'une injustice, 
c'est uno trahison, c'eut u.ic làebeté, c « -t ut:«-

homme» ,
. .... aI'l:,r

iodifférents, ou les protecteurs puissant» de la tiennent ; tous, K qualifia nt comme n.»u* 1.
plus grande injustice du 19e siècle, la Révolu- qualif. ns. Il y a d« «- » ch • »<jui n'<*nt qu un ; 
tion, dont la triste et sanglante mission est de non» pour tou» c«*ux «jui <.nt d* la conscience « t 1 
tout t>oulevcrscr et de tout détruifi, ne le.» imite d<-* la pud«*ur. Pour c<nx qui ont <!«• la cou* 
pas dans leur homicide inaction. Travaillant eii-ncc et de la pud«*ur. le bien *’:«j |« ll< toujours | 
soux terre, aiguisant ses poignards dans l'ombre, I le bien ; le mai *o nomme le mal; l’inju*tic« 
payant et armant ses sioairc*, ta *4t par de J s’api*dl 
sourde» trame» en Toscane, dar b» Romagnes, '

tête». Dirumpnmut vincula rorum, rt pr ji 
ciamut anobit jugum tpse/rum. » IV IL 

Ah ! c’est avec une grande vérité, qu'un 
philosophe moderne nou» dit, « que la 
tion a un caractère satanique. >

Pendant que les gouvernement» de l'Europe cruauté. c'«Ht une félonie. Tou.» b « 
•ont, ou les muets témoins, ou le» spectateur* honorabh *. h qu« lque parti «ju il

force que Dieu b* a 
digne» de lui. f J,( * 
Irtie Uisponentur, t 
f/S. et i/• venu Utos 
1 i I ) ; Dur» noms \ 
suite d< a'eH, corne 
—— L histoire 1«» a«
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u
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dage qui rappellent l'invasion de* barbares et 
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toujours 1 injustice, même quand elle i nPInent a n- mu é « la «1 te du \l!v 
est c«,n.mi»c* par ceux qui pormnt la couronn.*. Messieurs Thomas S,•.»«.«» jJ „ nl„t 
( «**t ainsi«juelesfarottehe»Iroijiioi», ily a«l«*ux Jaajt.8 ,j,. < . u-*Ker e*
c«*nt - au», «n.'tiersaient knr» band* » «Itérée» de j ’ * . • °'*i Luimateurs
sang par tout U* pay *, faisaient «rembkr le* ht.-1 T ‘ ^ ^ LoC,J# du towu-

pays, la révolution protégée et Lrmée par les 
rois et les poissant» de la terre, poursuit son 
œuvre de spoliation et do ruine.

C’est alors que le Souverain-Pontife invitait 
le monde Catholique à prier : «Ce que nou» 
vins demandons surtout, Vénérables-Frères, 
e’est qu’en union avec Nous, et do concert avec 
les fidèles confiés à vos soins, vous adressiez de 
très-ferventes prières au Dieu Très-bon et Très- 
grand, pour qu’il commnmle aux vent» et à la 
mer, qu'il nous assiste de son secours le plu» ef­
ficace, qu'il assiste non Eglise, qu'il se lève et 
jugo sa Cause. » — e Mais nou» le déclarons 
hautement, disait il, rcv«*tu de la vertu «l’en 
haut, nous affronterons tous les périls, nous su­
birons toutes les épreuves, plutôt quo de man-

?uer en rien à notre devoir apoetolique. > — 
Alloc, du 18 juin, 1859.)

M. F., quan«l celui «jui porte l’anneau du 
Pêcheur, quand celui qui représente l’Agneau 
«lo Dieu, quand celui qui s'appelle le succes­
seur do Pierre fait entendre au monde cette 
vieille parole : « Ao» possumu»,i l'heure «lu 
c«>mbat npprwho, « la t«*rr«: chancelle comme 
un homme ivre,> le Ciel est chargé de nuages, 
le tonnerre gronde dans le lointain, la tempête 
s'annonce terrible.—Malgré les protestations les 
plu» éncrgbfucs, malgré le.» éclatante» manifes­
tation» do l'épihcopat et des fidèles, la Révolu­
tion c«>ntinuc sa marché rapide. Mazzini, dont 
la tète est à Londres ^t le» bras partout, < salue, 
dan» Victor-Emmanuel, le futur Roi dTtalie.» 
et Victor-Emmanuel ne s'abaism* pas en serrant 
la main flétrie de Garibaldi. Mais la voix de 
Pic IX, signalant le danger, parcourt les rang» 
catholique» avec la rapiilité de l’éclair ; l’esprit 
de sacrifico agite le» grands courages, embrase, 
enflamme les noble» cœurs.

Un guerrier, le plu» illuHtn parmi tous ces 
hommes d'armes qui répandent si loin et «|ui 
élèvent »i haut le nom de Francs, lo vainqueur 
do c«*tt«* race guerrière d«*s Arabes que com­
mandait Abd cl-Kadcr, Lamoricièrc, «jue cent 
combat» ont illustré, ajoute à toutes ses gloire» 
africaine», une gloire plus noble et mille fois 
plus haute, il *c fait lo soldat de l'Eglise, le 
•oldat do Diou ! —c Agonixarr pro juslitiii, pro 
anirnd tuâ ; et usque ml mortem errta pro jus- 
h'fid, et Dens crpuaiuibitpro te inimicos tuos.i 
Lutte pour la justtci* et lo salut do ton âtue, 
pour la justioo, «tombât* ju&ju'à la mort ; et 
pour toi Dieu renversera tes ennemis.—Eccl«$- 
»ia.»ti«|ue, ch. IV, v. .13.

Le jour «le Pâque», s'adressant à se.» soldat» : 
C La Bévidution, comme autrefois l'Na­

utisme, menace aujourd'hui l'Europe, et, au­
jourd'hui comme autrefois, la cause du Pape 
«*st colle «le la civilisation et de la liberté «lu 
momie. — Soldat», ny«*z confiance, et croyez

3ue Dieu soutiendra notre courage à la hnutcur 
e la cauHO dont il confie la défeuso û nos 

armes.»
—A ce» nobb* paroles, ncenmvnt se ran- 

gitr sou» ses «1rs|«eaux, «le maguaiiitni'» ven­
geurs du droit méconnu : de l'Irlande mart?. 
ri»ée, de l'Irlumlc dépeuplée, mai.» glorieuse 
par ses persécutions pour la foi; de l'Allemagne 
«•t «le la Belgique catholiques ; de la nobb* Po­
logne a.*M*rvio, mais toujours frémissante ; et 
surtout d«* cette grande nation Française «pii 
n a jamais < fai..t dan» sa foi. ni «lan» hui 
amour pour l'Eglise. » Le* fi]» «le» Croisés, les 
héritiers «le* noms d«»nt la Fram e «'honore le 
plus : « Le» marquis de Pinuxlan, le.» Parce-

I ihip ao l'ercé.
I teoo Excellence l'Adminktrr teur du (îouver 

nonaent a aussi, le .*î courant, nommé M. Réel» 
L.joie c«»mmi*<aire d'école pour le comté do 
.'Iu»kinongé, Peterborough.

— I ne proclamation insérée dan* la Omette 
, ( a,}aila de samedi d«.rnier érige civilement
la paroi.*~e de 8aint-()ctuve de Metis, dan» !c
comté de Bimouski. etoelle de Sainte-Louise
dans le comté de 1 Diet. »

Lrige le Jownship d Kscouraains, dan.» le
dTUbcrvUleagUCI1;,y’ ^ du t0WIJ,‘biP

pour nous une cause de deuil. c'e»t un sujet i « «> \ 'i........ ................. .i........c......... ’ *_______  * vaux, les George d lléliaud.le» Bourbon-Cha*u»,«1«* consolation «*t «l'ospéranee.—Agoni:ure pro 
justitui, pm anima tuà ; rt usque ad mortem 
errta pro jus it là, rt Deus eipugnabit proie 
montais tuas. > Lutte pour la justice et le salut 
«b* ton finie ; pour la justice, combat» jusqu'à 
la mort ; et pour toi Dieu renversera tes ennemi». 
—K«*elé»ia»ti«|ue, ch. IV. v. 33.

L'Kglise cnttioliquc, qui c< iinait le» miséri­
corde* «le Dion, pri«* et pleure pour »«*s morts ; 
ail tombeau de» martyr», l’Eglise répand de» 
prière», mai.» oil* ne pleure pas. Klle prie, elle 
chante le canti«|uc de la réjouissance ; ses sc- 
ceuts le» plus beaux, se» chants les plu» magni­
fique.» *ont pour ses martyrs ; ils ont pris place, 
«lit elle, dans une blanche légion, « Te Mar- 
drum candidatui lawiat eiervitus. >—Dieu 
e.»t le prix et la couronne de s«*s soldat».— 
t Deus tuoium milttum srs et corona. > pün- 
core rouges du sang qu'ils ont répandu,ils reçoi 
vont d«s lauriers et des evuronnos. « Rubn 
nam fluido sanguine lautrit, ditantur Uni 
t'ulgihsy Ainsi, t ut en gloruunt les combats 
de ceux qui ont tombés à Spolète, à Ancône et 
A (’astclhdardo, nous célébrerons en même 
temps leurs triomphe.» «'t le triomphe de l’E- 
gli.'C.— Ajoniz te, projustitià. /»r*» unim i fu«J;
« t iixpo ml mortem eerta pro jnttitid, et Drus 
fxp'ojnabit pro !• inimicos tno». i Lutte pour 
la justice et pour lo »alut de ton âuic ; combats 
{««ur la justice jusqu'A la uiort ; et pour toi 
Dieu reuver*« rs tes eunemi.».— Ecclésiastique, 
cli. IV, v. 33.

PREMlfcHB PARTIS.
Il était «buts le» desseins de l'ieu c qu’au mi­

lieu «i une »i grande multitude et diversité de 
Princes temporels, l'Kglise Romaine possédât 
une puissance teuiiKtrelle entièrement indépen­
dante, afin que le Pontife ds Rome, Souverain

, . , ... , Pasteur de I Kgli*o tout entière, n'étant jamais
nuil.-l’ol. I li«rn. A. «lu SûIrtluTH, ilt*p. i je Buj0t d'aucun Prince, put toujours exercer 

>i«lJ.,g«Mi.i!n Ba»-Canniln ; liuul.-col. M«TV>- I on pleine* liberté, dan? tout iTnivers, le pou­
voir et l'autorité suprême «ju il a reçur de 
Jé»us-l'hri.»t » —(Alloe. 18 juin. 1859.)

Attaquer l'indépendancetemporvUe du Pape, 
c’e»t p*«rter atteinte A sa liberté, c'est attaquer

les Charcttc, !«*.» Sabran, les Lar« chef«>u< mi«1, 
les d«*»ivn«lant» «les Montmorency, et mille 
antri'* se font soldats, soldat» d«* I EglL«o. A la 
vue de ces Croisés, les Musulmans «lu dix-neu­
vième sitVle ne |»'uvent s'empêcher de mon­
trer lour étonniuneut et leur t-*rreur. Il» ne 
croyaient pas A e«» grand o\c*.p.,* «le vertu et 
découragé; enfants dégéné..*, incapables de 
rendre homuiage au dévoueront étonné» de 
tant d'héroïsme, ils les raillent, il» le» mépri­
sent, ils le» in»uhcnt ; ils lo ,pp«'llcnt merce­
naire», aventuriers, eux «jui ont pa.» rougi 
d'appeler sou» leurs drapeaux homicides la lie, 
la boue de» grandes ville» do la vieille Europe.

Mai», à leur honneur, il» en ont pris fière­
ment leur parti ; ils »e sont glorifiés d«* no pas 
rougir de leur foi ! Le monde, dout la \ie est 
devenue toute païenne, les croit disgraciés, et il 
dit en «eeouant la tête, en voyant passer ces 
jeunes soldat» : Ah ! c«* sont donc là les défen­
seur», les vengeur.» «le la Papauté ? que peu­
vent contre nou», contre no» armé»*» nom­
breuses et aguerrie», ces jeunes aventuriers ?

Pour eux, au milieu d«*s obstacles, malgré 
les perfidies, les trahisons, méprisant le» vaine.» 
clameurs, il» sont venu» donner leur sang, ils 
sont venus, »ans poor et sans reproche, mourir 
aux pieds du Souverain-Pontife. Oui. ilsétaient 
dignes de cet honneur et de verser leur sang 
pour le Christ. Etre guerrier connue tant 
d'autres, c'est un honneur, e’est une gloire ; 
toujimrs et dan» tous l«*s pays, le.» hommes ad­
mirent l'honneur, la fidélûé, le sacrifice du 
soldat qui vers.* sou <ang pour la défense de son 
pays. Mais être guerrier pour sa foi, se faire 
le soldat de Dieu et lo défenseur de sa cause, 
alors surtout «lec tant d'autre» n'osent se mon­
trer ; c'est là. V1100* martyrs que nous glori­
fions aujourd'hui, votre gloire et 1a plus noble 
et la plus pure.—A^onûore pro justifia, pro 
anima tuâ ; et usque ad mortem cert a pro jus- 
fit id, et Drus expuqnahit pro te inimicos tuos." 
Lutte pour la justice et lo salut de ton finie ; 
pour la justice, combats jusqu'à la

Ce qui vient de se (tasser au UotgooJ

i V'uii'«a\ a-* uy
mers; le capitaine av . McKay, commandant e0u*acré par 
lu 3* compaguic d’artillerie à pied de Que- ' qu’ils désirei

mort ; et,
pour toi, Dieu renversera tes ennemi».—Ecclé- 

< Et qui de nous ignore que! but* U-! siastique, ch. IVr, v. 33.
A toute» les époque», mêmes dans les temps

qui 
SIS 

considérée
rompue pendant une longue suite de siècles, • comme une intamic.—l'omment ie roi de Par­

tout ce qui Citnstitue le droit ; es J daigne a-t-il procéilé contre celui qu^ff appelle
désireut ave« frénésie, s'eet d'sbaisssr k ' bypooritemeat son Pè*e, et auquel ie Pire, daas

paient t'«ut«; la colonie dan» un immense r«'*« au 
d<; sang, enlevaient !«•» chevelures, fai.-;«icnt cou­
ler le »angde leurs victimes et répandaient par­
tout la urreur et la consternation.

Dans le» primikr» siècles, al«>rs que le sang 
chrétien rougissait le.» j*luc«*** publiques. la veilh 
du jour »m le» condamnés à mort «levaient lutter 
contre les tigres et les lions, dans l'nmphitbéutrc 
de Rome. l'Eglise donnait une nourriture divine 
su sr«l«lat «jui devait combattre p»«ur la Foi. 
fjes confesseurs du Christ recevaient dans 
leurs cachots la victime sainte, le roi de» mar­
tyrs ; fortifiés par cette nourriture divine, ils 
étaient prêts pour le combat ; ils pouvait nt 
dire, en présence «les bêtes féroces prêtes à lc-s 
dévorer, et A la vue d’un peuple altéré do leur 
sang : «Je vis maintenant, nou pa» moi, mais 
le Christ vit en moi. >

Ainsi, U veille de la bataille de f’ustelfidardo, 
dan.» le sanctuaire béni do Lorète, le général 
en chef, le marquis de Pimodan et leurs com­
pagnon» d’armes, purifièrent leur» âmes et re­
çurent, pleins do foi, l'hostie eucharistique, 
gage* de vio et do résurrection.

Prenez vos arme», soldats, défenseurs de la 
justice ; armez-vous de courage : vos ergo, fdn 
Confortamini—Mach, I ; combattez vuillam* 
ment pour la défense de la loi : viriliter agite 
in lege, quia in ipsû gloriosi ends ; c’est elle 
qui vous comblera de gloire. Tenez-vous prêts 
afin de combattre contre ccs nation» assemblées 
contre nous. Estate paruli in ma ne, ut pu- 
gnelis advenus nationes has qua convenerunt 
advenus nos.—Mach. I. Le jour venu, les 
deux armées sont en présence ; Judas parut 
dans ia plaine, accompagné seulement «le 3,000 
guerrier», qui n'avaient ni épée*, ni bouclier» :
Et cum dus f ictus esset, apparuit Judas in 
campo cum tribus millibui viiorutn tantum 
qui trgumenta et gladios non habebant—Much.
I, IV.

Et il reconnut que 1 arméo do» nation» était 
forto, environnée de cuirassiers et de cavalerie:
Et viderunt castra gentium valida, et lorica- 
tut, et equitatus m circuitu corum. Soudain 
la trompette sonne lu charge ; *oy«.z sans peur 
soldats, serrez vos rangs : voici l'heure du com­
bat, l'heure du sacrifice ; voici lo champ do 
mort, voici le champ du sang oû Dieu vous ap­
pelle du haut des cicux ; les anges vous con­
templent et vous préparent des couronnes.
C'est ici qu'il faut mourir pour la défenso de 
la loi : Mr/ti's est nos mon in bello, qtunn vi- 
d>re main gentis nostra et sanctorum.

Voyez-vous cette phalange catholique, Ci** 
jeunes héros, qui se précipitent sur l’ennemi 
plus vite «jue les aigle», plu» courageux que le» 
lions : aqut/is telmures leombus fortiores.— 
lteg. II-l, 23. Le bravo Pitnodun k*s com­
mande : quatre fois il charge l'ennemi A la tête 
de ses braves. Au-dessus «lu bruit dos arums, 
au dessus des cri» des blessé» et des mourants, 
au dessus do l’éclat di*« bombes, tiu dessus de» 
détonations de l’artillerie ; entendez-vous sa 
voix guerrière?—Dieu «.et avec nous! C’est son 
c. i «le guerre ; il est à te ites les attaques ; ni 
Ij for ni le feu no l'arr« tent :—Dieu «ît avec 
nous ! Ses blessures enflamment pou courage ; 
il combat, comme un B i. à ia tête de sa troupe :
Voyez comme il est l«eea, comme il est grand, 
comme il est noble, comme il e*t majestueux 
avec sa robe teinte do sang ; voyez comme la 
force se révèle dans sa démarche! /ste/ormosiis 
in stulâ sud, gradient in in II It i tu dine /orti In­
dia is suce ! (Isaïmeh. 03. v. L)— Il affronte 
mille foi» la mort, il la regarde en face, il lui 
sourit, il l'appelle de ses vœux ; Dieu est avec 
nous, s'écrie-t-il pour la dernière foi». La mort, 
pour lui. c’est uti bonheur, cVst une récom 
pense, c'est un triomphe ; la mort, pour lui, c’est 
uno heureuse ntlliction qui lui apporte la joie et 
l'allégresse des anges ; la mort, pour lui. c'est le 
vêtement de sa victoire, c'est sa robe de parade, 
c’est son char de triomphe ! Ilic est restitue 
nctontt,—htr • pulinnta vesfis. tmi curru trium- 
pkumur f—( Tertullicn,')

Mais qui sont ceux qui viennent nvee des 
vêtements teints de sang ? tjuis est iste qui 
vrnit de Rdom, tinetts restitue? Ce sont ceux 
qui ont lutté pour la justice et le salut de leur 
lime; pour la justice, ils ont combattu jusqu’à 
la mort.—« Agoni:areprojusiitià, proammA 
tuà ; et usque ad mortem errta pro justitià, et 
expugnabit vio ts inimicos tuos. > Lutte jour 
la justice et lo salut de ton âme ; jwur la jus­
tice combats jusqu'à la,m«»rt ; et pour toi Dieu 
renversera tes ennemi».—Ecclésiastique, ch.IV, 
v. 33.

Mai» jwnirquoi leurs vêtement» sont ils rou­
ges ? Ils sont rouges comme ceux des h^nime* 
qui foulent la vendange— Quare ergo rui-rum 
est indumentum tuum ? Seuls, nous avons 
foulé le vin dans le pressoir, et entre tous les 
peuples, pas un seul no s’est levé pour nou» 
secourir. « Et de (Jentibus non est vir mecum. >
(Isaïe).

Oui, seuls, il» ont combattu pour la plus 
sainte des causes ; seuls, ils ont combattu, et 
j»* un soldat des nations catholiques n'est ve­
nu les secourir. Ils ont tombés glorieuse­
ment ; ils sont morts, non comme les lâches ont 
coutume de mourir : Ne çuaquam. ut mari Pi­
lent tgnavi, mort u us est. Reg. III. Aux 
yeux d«.*s insensés, ils on* oaru mourir : leur 
trépas a paru une affliotiot 1 tst sunt oculis 
msipirntium mori, et assimilata est ajflictio 
eniusillorum % leur séparation d'arec nous a 
paru une entière ruine : ni: i» cejjen latu i!» sont 
en paix ; et quod a nobis esi iter. extenni- 
nwm : illi autem sunt in pace. Kt s'ils ont 
souffert des tourments devant le* hommes, kur 
espéra ace est pleine duue immortalité glorieuse. jÿ0j
Et si evram homintbvs tor men to passé sunt, *
sors ulorutn immortahtate plena est. >—8ap ; ... »• ..^ jjj Hanly, rue de la rubrique, Haute-'ille

Et comment ce» généreux athlètes auraieut- j a Ras>e-\ ille, eli« l MM. Ham«*l «.l frti'e*, 
ils pu se démentir à la vue des couronne* qui rue Sous-le*Tort, «*t chei M. Hardy, li- 
Us sttaadaieot, et soatesos par ls grsadeur ds. braire, tü-à-via l'Eglise.

i.Vrs nvi* d’EMrope.
t.c !Van:er .E'nn, parti de Liverpool lo 5

“fi, ™ »m«! ra»rdU New > urk, ,rw 
XM>,UU0 sterling en or.

I ne terrible explosion arrivée dnns une mine 
de charbon, près «!«• Ne».Port, comté de Galles 
a coûté la vie & 170 personne».

On dit que le Saint-Père a reçu d'Amérique 
une somme de 65.000 louis sterling, produit 
des contributions de» catholiqm *.

Le steamer liohemian e*t arrivé à Portland 
hier à 7 heures et demie dans la » >iré î.

On lit dans le Morning Dost ju og no­
vembre :

« Depuis la révolution «le 18-18, M. de Fla- 
hnult n'a rempli aucune f «notion, quoiqu’il ne 
fût pas sans influence. Dans de» temps diffi- 
ciles et «luns de» questions épineuse» on lui a 
demandé de» couscils, «t le» hommes d’Etat des 
deux côtés «lu canal l’ont consulté, la modération 
et l.i sagesse de ses vue», son bon ?en* et son 
esprit conciliant ont :ij lani quelques difficultés 
réelles et beaucoup d'apparente».

i I n homme aussi conciliant, connaissant 
aussi parfaitement les intérêts des doux pays, et 
si accompli, est bien fuit pour remplir le» fonc­
tion» «1 ambassadeur. Il est allié par mariage 
A la famille «le l«*r«l Lansdownc, et lié d'amitié 
avec les hommes importants de tou» les partis 
politiques. Dan» ses opinion» politiques, le 
comte «le Flabaut est décidément libéral. ’ La 
nomination «1 un tel homme p«.ur représenter 
1 Empereur Xajmiéon près la cour d’Angleterre 
est doublement significative sous eo rapp«'rt. et 
c est un garant qu une meilleure éj«oquc arrive 
pour lu France, pour T Europe et pour le 
monde.

> Avec M. v.e Persigny au ministère de l'in* 
térieur, avec le c«>uit«* lie !• lahauit à l’ambu».*ade 
de Londres et avec «le meilleurs moyens de dis- 
cussion et d'oxpo»iiion et une pin» grande liberté 
d'exprimer l’opinion à la tribune et dans la 
presse, il y a tout lieu d espérer et d«“ croire 
qu uu progrès réel va se f V » i * n Fr.'iieo dans 
le sens «lu gouvernement |>arkmeuUi!U et re­
présentatif. >

FAITH DIVERS
—L'élection d'un n .ire et «le e«in>eiller» *1* 

ville, continue toujour* nv«*e la plus «rrande
ileur. et 1
viet» ire. V«'ici le i:« f .brc •!«• vot 
pemlar.t !«’*« «juatre preinkr» jour» :

Four le mai.o..................................
Quartier 8t. Fient*.........................

Montcalm..........................
Faint-R« ch........................

«kux piiï t i-* «’spèrent rempott* r l*' 
» inscrit*

,.201*8 
.. 341 
. 364
. 340

.i • i - ................. 271

—N u» avons reçu le m du British Ameri­
can Journal j ur le moi» «le décembre; l'Eco- 
nomist de Londres «lu 1er décembre; YAlma- 
nac de Quitte en vente an bureau du Mer­
cury, coutmnut une foule «k* renseignements 
utiiis, à part la rubrkjnc tr.lir.itirc ; et le Cs- 
leudrier du diocèse de Trois-Rivières, publié à 
rétablissement «le \Ere-Nouvelle. Nou* re­
mercions qui de droit jour «. envois.

— La Trésorière do l'Hospice de la Mater­
nité de Québec, accuse, .»v< reconnaissance, la 
réception d'un lot de sucre d'érable, confisqué 
par le cleic du marché Finlay.

mine UE cvivRE u'acton.—Poussé par un 
sentiment de curiosité bien légitime, nou» avons 
voulu connaître d'une manière exacte la quan­
tité «lu minerai de cuivre qui avait été tirée et 
exportée de* mini * d'Acton. Sachant que le 
meilleur moyen d'obtenir cotte information 
était «le no*H adresser au bureau de la douane 
de Coat "cook, r. «us nous sommes empressé ds 
le faire, et n us allons faire part à uo* lecteuis 
de» informât:- • <^ue r.«»us y avons obtenues. 
Duraut lu jéri«»ie écoulée entre les moi» de fé­
vrier d ! v- mbre, il en u été transporté aux 
Etats L'n.a, j. r lu voie Ju Grand-Tronc. 1825 
toune- . d une valeur égale A 8130,508. Ces 
chiffre . »ju« représentent la voleur «lu rende­
ment de la nouvelle région aurifère pour une 
j*?rit>de de ueuf mois, dont six seulement peu­
vent être regarde^ connue mois d exploitation, 
peuvent donner à nos lecteurs une id«fe de l'im­
mense richesse de ces mine», et du rôle impor­
tant qu elle» sont apj>e!ées à jouer plus tard 
dans l'histoire industrielle du Bus-Caxada.

—Pays.
—L'Italie de Milan annonce !a prochaine 

publication d un livre du général de Lamori* 
eière sur la situation actuelle de l'Italie.

Lu Calendrier du Diocèse de Quèbce, 
' é depuis 11 an* à rétablisse­

ment di* ce journal, est maintenant j»rêt

En dépôt, duMM. Crémazie, M. T. H.
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UN remède de famille —Il devrait <<'J 
jour* y avoir dau« chaque ùuiili? u» rviu* 1 
«ffiüACd p.>ur la tori-ott «L» tuaUdi*» 401 ». 
▼Uaent ai activent, telles que la toux «t le

m)UL.v;KM1:NT EN DIX MINl’TES.

Ha«iéll«»s I* 111ni«• h:i 1 •'«•* de
L« roattic c |M u vertsia *1 '« 1 le* iroafl ail jamais 
*1'- -■«. , juri» cu< n.. Je ouihIm ui*!a-:.i*« i# la

rhurue. Il n’y » pn du r« 'Uide 
p! i' offi • !'•! que le U »u ue de C’eriaiet S mv »e j
du Hr WisUr.

la toc ».—Le» chanpitnenl* >ubit> de notre 
climat pro<luisent k» maladies de» poumon», 
de» brooch** et de I asthme. L'expérience 
ayant déiuontrd que l. » r miède» s>ituj»i> >* it^m- 
sent souvent avec pro.aptitude e» «ûreté, quand 
on en t'iit u*a.'e déi le» première* plu» -< de la 
aulai on d il d aux
renfles d* l'ôta nvn les b'an ht ». nvree ! *'“••• *• i * u «sparer. q , que , 

, . 1 \ i« 1 I p* teitrt il «urioiuM j« e h « il
pTo * 1-ltlOll C up v*liO i.l lU.4i à .lt !' I j *^4t ^ t« • ot la* «i 4|(au

prêt» ire un p.us .'r.nd e npire. Le* person tic 
qui pari *nt en puh'ie et les chanteur* tro iverotit 
que eus pastille* voit trèseftieio * p«ir ée.air-ii 
la voix et lui d mner du la force. Voir 1 un 
nonce.

I.E RRMÈDE n’HI NNKWF.LI. POUR I A Tol l 
est prtfcienx en ce qu’il no contient ni opium 
ni antimoine, qui détériorent tant les constitu­
tion* débiles. Pur *a simplicité parfaite, il «et 
approprié pour la toux et les douleurs d •* j*»u 
nuns, et se* étonnantes qualités toniques se 
produisent en donnant de la vigueur au système 
aftaibli par la maladie, particularité très impor­
tât!'e, mais que souvent on perd de vue. ('cite

Potti, rt des I unu ns, pour la Tou*. le 
k/iu-i.e, l Asthme, la Consomption, le« 

iir-m uesyl'ln!luenzayrKnr minent,
U Respiration dijfictlt, les Mau* 

de gorge, «te., etc , etc.
Cm PtM l.ei r i. -c i a * ,..itg«in»al !• pto* it- 
•Msaa f « , ... ni si «t qu.M an commua San une 

tira cj «(fa irt !»• J re •' c* « - ne uinqiant jamais 
1 a*«vt.ar u.ia .-jra r 10 at >u>l*n • Dee millier» Je 
•er->no*. leur J. iveni" 1* -auie, aj r*s avoir essaye an 
■» la» autre.- rvnèJe. Testas ai .-.*»-»• al toute* le*

° ut v en*-, r u«*r 1 ut grant ». ulagemecl, pes­
eta U maladie, quel 

pourra que I» et rua 
ilAUI ». 1a.1t pas usai 

- •• ■i • • uJ.vU devraient au fairs usage avec 
.rcpa't.alilo

■ .«* v< * .■•»< at le» orateur* publics tronveront Jac»
SS- i’»». a* un reuaia px tu-ultérauiant praoieux ;
H Hpirii! | - u*. tain d'n: sriilrs l'anr«uaroant le
plus it ttr• ; e*. • 1 an f*li»at un usa^e rtf «lier panJaei 
\u*: l *»• juari, iis aacroilrsot U puisiaacs et la 
ito 4a leur roii #i «a améliorerJOl le ton et U elsrt# : 

c e»t p%»ur c»U ju'ao xrand aoutors J» rooslielsa 4» pro- 
fsasitn eu foa uv Ua»)fe cooatant 

Jo» Most* pr ipnetairo, K-viiaeter, New-York 
Prix .5 coûiioa U toute.il»

Annonces Nouvelles. 
CLl’B DHAMATIQUE *

TYPOGRAPHES de QUEBEC
Sous la directiou de M J. 8AVARD.

I KS Membres du Club l>i*niti:iii«|iii‘ «le* 
• s I 1 |>ogr.ip|i<k d«‘ t|u,'tue ,k nutont

—rr

Avis Divors. 
Ql'EBUr DIsl'ENSAKV.

I 4. *a»a*ijna pror t la lit* la .t’lrfa-u.»r »»« an.:« #t,'a 
la put» i ■ q O • *, t»ie la Fiivus lu. l'OMMkHi'K 
• u v> !.ljH l' sPKXAKT (ri »ai.t M A».i>onel 
•e^ui» .a l»r «v to tro tanner. »t a-(*a ^ua par u * al-
tautiou e»t Iro »ua »f»«ro4 et an ant Iih i ure un *.* )t«

T- rr- ■■■
Avis Divers. Annonces Officielles.

Compagnie du üax de Québec

t>lNf un»,
Q 1 .

\VIS *.! Sl,’N ’u Ut'KKAl’

V’ocaü te.» et 0'\'e :ri t ubH-a,
Vooaliitae et Orateurs pobILs,
Vocal «toi et Oraieur/puhtite,

rrmver .nt quo le* Paslillee de Bryan 
Tr.'uver nt que 1rs l'aftillesde ltryan 
T- .uver-t que tes Pasiilleide Bryan

préparation est iudi*pen*:tb!e aux nourrices et i t .nt pr » i«Usxs p u: faire iuparattre 
les enfants peuvent en faire usa je sans le moin- ''OQt poarfalra n**ia«tT»• * _ ... .» rvr ilaoaaa . f . . I. .... t..
dre danger. Voir l'annonce et le* brochures
(Ink)

SAl.SKKF.il.LF. DE AVFK. — (dn lit dans un 
journal anjlai-.—* Tou* ceux qui le désirent 
pourront abtenir l alniinae Vméricain Je Vycr, 
qui leur sera r»‘ ui* ^r itl». N js lecteurs s vont 
surpris d’appren Ire que cotte petite brochure a 
on 1 immense circulation dans tout l’univers. 
Elle est imprimée en plusieurs langues. Chaque 
famille devrait *3 la procurer, cir elle contient 
de> informations utiles à tous c i\ que la nia- 
lad ie fait souffrir. Kn se procurant l’altnanac 
de Aver, on ajin avec prudence, car il nous 
ens'ijne les moyens de juérir les maladie* aux­
quelles nous sommes sujets, (lm.)

Monemalrt. 4.-* annnurn noutrllea.

Etat de* Iran* action * de ta Cai«*e d'Eoonomie Notre» 
Dame de Québec—F Vosiaa 

fincceerion de feu A Vanfeleon —T C Lee 
Dtptrt de deux Malle» pour l’Angleterre —J. Sewell

HUMÆTI .T CO U VI CUCI % !..

Montréal, 14 nureuibre, I960.
La temperature e*t uslle piur la «ai^n ; te* cLeiuin* 

dan* la» «ovinmi de ^ette c'to eoat dan* un erat excel­
lent Lee eultirateun arrivent a la ville en g-*n i rom 
bve. »* il y a t >ut lieu ifr.: nercr une tfran le ecuvité 
datant l’hiver Lt nuit da 11 a «te claire et tro- frolic 
à T heure* et demie le matin du 11, le thermomètre était 
à 2° au-de«*ou* le 1 r >, et .4 midi, il était reuiocto 4 2* 
au- le«*ua 4e 1 : ro.

Tou# le* niar-hM aux céréale» «ont languiniinta et eo 
l’ab»ence de tranc» ti>n* en gros le* cite* ne »ont que 
n uninale* A Nvw V . k, le 12, »■’ is l'influeuce 4e» nou­
velle* financière» aj •j'.rtee* par I' Kwopa, I» fleur »>*t 
raffermie, le* pmpriut«i>e« iem«niant un «urplu* 4* 10c 
A 20c dan* leur* prix, et pour le blé la hau »e a été <1* 
3j 4 Se

Le beurre e>t remarquablement iuactli i i’ n'y a au­
cune demande pour les cliargMiient» Le imir ha regorge 
de b« urre 4e mauvaise qualité qui ue pout »e vendre en 
ce moment

L'emeLoratlon ian» l'ée u'em-nt d»< il ali* «e main-

**out proalej#»* prar faire Uu( »t itr»
t,' ifouement et le* Maux de tTcrge, 
I. Kntonement et te* Maux d* Gorge, 
L 1. ir- usaient et te* Maux de Gorge, 

'il’es ' nnent de I* c arte a la v> >x 
.\ller L ucent de U dart, a le v.4x.
E’.lea nueat de 1» clartr A la voix

Klle» * alngant en dix minute*, 
E le* eouNg«nt en dix minuta*, 
K' es * .uing-nt en dix minuta», 

L* Tout, le» Rhum*» et t • <■» le* maladive 
La Toux le< K'-u es et i. *e» l«» m «lad***
La Toux, les Kh . je et toute* le* maladie*

l'e la Poit-ine et de* P,.union». 
I»' I» Poitrine et le* Poumon» 
P* ta Poitrine et de* Poumon*. 

A ven tre par tou* le* !'r*vuitte.*
A vendre j ar tou* le Dr» gnijte»
A vendra pft tou* le« Droguiitee

A 2S ,'ents la bouteille 
A 2A cent* la boutaille 
A 26 cents la bouteille 

Je» Mo#e», Ro-herler, *eul proprietaire 
Nortirop A Lm», Newcaalie, U -C , Agenta gené- 

raux pour le Pana i».
.4 von ire !» Ou^bec, che* Mad G G ARDOl’IN, M 

JOtsRPH BOWLKS, M JOHN Mi’SSON et loue le» 
«en leur* de nié lrrine partout ailieur*

3 juillet, UôO.

Annonces Nouvelles.
ir*TAT Dlî.t TR\NS ACTIONS de 1» CAISSE D’ECO- 
i-* NOM1E NOTRE-DAME DK QLKBKC :
Iso­

ler juin : Balance aucrs lit de* lepoiante, 1276,172 02 
Dépôt* reçu* depui* cette da*e lo*- 

qu’au 1er déc cmrant • • S424.467 09 
Remis *ur dépôt* pendant 

la meute période............  305,170 12

liuflüB RKI’RRSB.VnTIO.V
dramatique

SALI. K ni: Ml SfQLE,
RUE SAINT-LOUIS.

JoiKli, 29 uoiirant
Le sj ter f de! C comment rta j\ir

LA CHASS£ AU LION,
ComeJte en un Aete. p*r MM «it»Tava Yxitixr ei 

Kwitn dr A*ji«\
(Lit scène so passe de nos jours l’ati*.)

Et se ttr minera jar
L'ARIim III1 illlllLE,

tomcdie en J Acte*, par MM Vier rSSsowk cl 
JaiM». fi!»

(La sct-ue so pa»>o dans un villa c de Lninoe 
en 1811.)

fCjrLe produit delà Soirée sera versé dans 
le fonds de bienfaisance de la Société Typo­
graphique de Québec -{ J

PRIX D’ADMISSION...................... L* f l
Fiege* reserve*.................................... »i 1

On t ourr» re procurer de» Carte* 4’*dmi-*i >n die* M 
T ROY, agent general

Lv* Souscripteur» qui auront retenu de* Si. gc*. ront 
prie* de *e rendre 4 la ÿille le jour :o la Keprvsentatl 11, 
i® mi l» A - Uum, a£n tie mettie leui< u iu< tur le» 
*iege-qu’il» auront retenu* »inou, il* >o ont obi gé* de 
sec* «former A la cUasiûcation qu’en fera l« Clu II y 
aura de* gardien»

On mettra de_x Chambre* A U >ii»| tit'oa de» l)»uie* 
et dvi Mevteur* qui desireraiov.t y dop«.*er leur» vête 
ment* d'hiver

l’n Corp* de muiiqie. *. u* la lirecti n de M t-rRAKH 
et Triiaclt. exécutera durant la *. lier de* morceaux de 
musique rhoisie

Le* Porte» »en>nt ouverte» A SEPT heure*, et lo »p*o 
locle tNimmereera 4 Hl'lT h ure*

11 d*e 1-60 II si

feront
MIDI

tmirnt varie, c.ntinavr A a «nier le patronage qui 
1 .e.a'emeot aoevrd* ;u»du ici a l’etablLsement 
M Aimu

I . ^ JOHN K Bl’RK K,
l*»4eg Ivt 1470 Chimiste et Dr , «t»

QPI'III'.C DISPP.NSAKY. 
John E. Burko,

^H«V vaftir tl«> UMI M. Vriiopin,
\7 1KNT i* re.'*\vir un A.*iortlirent 4e Dr-ci:e« tr 1 h*»

I » M merle* de Pt»»,* & lubm lu .t i:
° v*vur» 4» Kirge ; Iii\u«v« |i'Uf Itl chüVllIi |« » « llflfl 

t‘4f 4a tout** de* • 11|ülilédi #■
aDfl*î««« 11 tic loua cr# ht

tide* »,m* de I iiUjVrtati n d'automue 
1er du 1»60 U7l-6f

AVIS

ENTRKPUKMCUKS.
1 \I.S S *1 MI'-Slt'Ns ativa-ve* ai:\ S 'U--'gn.-,
I ' tvçue- ju-q , 4 L» N DI, le 21 du courent U,,,,, 
du per. lu e. ,|c»ireu«v» d* contracter |vUr KOPKMK 
1.4 l’IKüHK ar .'«.taire d»» Carrier* du Chateau- 
Li tier tlC*pnuge Ju C*p S»nt* delà Pointe eux 
rrenl le*. de De» hambautl et de .M ntrétl. et la BRI 
Ç'I h. Cil «I X et >AIO.K re.iul* d» * U construct • 
de la Nul Y Kl.!. K PRISON DK yi RBhC 1

— AP»»»-»
D» t'HAKRRTIb'KK pour le trau*iH>rt de la Brique 

etc , an »tl» Je ta Pnsou ;

D* r UI.I.M SS l»p] PIERRE pour taille-et pr 1 a 
rcr la p «rro eu*dite

Le tout suivant le» Plan» et De\i* pr. , ve* par 0*t«» 
'tan 1 «»..a, ecuyer, n .!0 rue saint l.o.m. et q io |',n 
purr» examiner A eon bureau, et eui\«n( le» ii.firma- 
tt uu que donnera ce mon»leur

.......................... MURPHY d QPIGLKY
C ’é* ls60 1476 f<f

A CEUX QUE CEEA CONCERNE.
\’<M s deolamp* par le pré eut »v.»nt e M ANTOINE 

LALA1RK eit nommé n>tre SK ll< AGENT a Que 
b<* et re* environ*, p.ttr I’1 MCI, Ol du Cl ML N T DK 

" 'HU! N |->ur 14 ut Y II’H lu i t > 11 > le» M U.s<)Nü 
d’un» Cül’i 1! K DK GIUY1KK 

„ TL S T K RJ, A CIE
Meutréal, 1er mv D-60 |jp;

oott», Al IV A [AH HKI’MON ’u HP R LAP lt '
u e »t •» V 1* . DlKKCTKIRs q*i » #u
,*.1,. étc decide d’Al'OMKN PKM I. bsc.iQpiK Mir t . .

v. aniwVT f'*r U ^*1' U|étre, A d , !,, N
4, leu vi M llKKdemmr, |«ur»u que le j.» e oei.t *e ,..it vûec

!'LN r :°r‘“'‘tt,nl âul r*Sl# A 14, K N IK CINQ PAR

Augmentation en eix moi*.

QuéLe», 1er déoemhre, IRil

21.217 97

• 305 453 99

F VR7.ÎNA, 
Secrétaire-trfeorier 

1613

$>•
2 I décembre. I960

tient fer-nem-ot toute* !e« ven:e* effectue** pend «ut tel TTNE M ALLE pour l'AvGLF.Tl URE, par la ligne 
huit ou dix dernier» Jour* ont a cu*é une h»u«*e den* le* w C*na lionne, 1 i î Por'îan i, se fermera A e* Bureau, 
prix. C»U est lu en partie 4 un manque coaeidér b'e YLNDRKDf, le 21 duembre, à 2 heure» P M
dan» la pr>du'tion de l’année, et en ptrtie 4 I* réaction 
qui e’est prvluit* dan» la demen le et le prix eu Angle 
terre En voici le tableau depuis I* 29 novembre jus­
qu’au 12 décembre :

Pot v*»s Perla»**
Recette*, 465 birile. 199 barils.
Chargements, 601 “ 91 •*
En rasgasin, 2,015 *• 1263 11

L* prix d«i fr*»s d* Portland A Liverpool, par la vo1# 
de* **eam«r«. e.t tre<-él«vé ; on dv.i*n l» 6*** « 70* pour 
le* alcali», 9'1« pour le beurre et 6< pour la fl sur

L*» rapport* du tr»3c par la Canal Lacbine, pojr ta 
•aieon, ont et* publlét, montrant le* exportation» coou- 
lée* per c* «anal durant le* années 1-59 et 1-60 :

— xt Afeet —
l ne autre Mu'le, pir la |:gno Cunard, *» fermera A 7 

heure*du met n, LPNDI, le 24
... J SKWKLL,
16! 1 .M -t r.- d» Poeto

SUCCESSION DE KKU A. VANFELSON.
CKl'X qui o-t de* RECLAMATIONS «entre la 

. dim Su ce»,ion sont rvqui* de* flier au Curateur
>u*-iga».

’2J 4éc Ibid) 1515 3f
T C LEE

IfflO 1-59
Diffwjcs 
•n I960

Fleur, baril*. 
Froment, mir.ot»,

10 0-5 50,451 40,3*30 dim.
16.122 •7 b?7 8 ?3I aug.

Blé. •• U 2 "Il 2 722 dim
Foi*. » 11.022 1,792 9.240 au».
Orge, •' 2,017 2.373 339 dim.
Avoine, '• 436 6,076 5/00 ••
Beurre, tinettes, .... 308 30, ••
Cendre, •• 164 474 36 ; "
B<w'if *' 130 .... IJ 1 ItUg.
Lard, " 5,569 6,139 5-1 dim
Soif, " 14 287 273 *•
Fainliax, " 35 139 If 4 ••
Gruau, •' 181 485 340 «
Pnmmvi, " 111 41 7 2 au g
Plan h»*, pieie 
Latr-e "

I,7I5,!Ü0 l,477,200 237 900 «•
4 12 676 144 11

GRAND CONCERT
VCAl ET INSraUMENTAL

au PROFIT des PAUVRES,

<•*!!* fanLa fl’ ir «uperfin* n I vaut •’» a •« 10 
t»i*i* *5 40 t tt.Ai; l'extra #3 4 I i 25 ; l'axtra «uté- 
rie ir vaut 16 £0 4 #7

Le marené eu* fourrure* eet peu actif et A une ten- 
dans* 4 la ba »«e.

La marché au cuir »«t tré« lnactif, comme c'tet Ix cou­
tume «n co tempe de la saieoo

J' n» Dopoali., 
Marchand é couim »ii>n

Par I* itnamar •' Earopa "
Compilé Je la Gssit't Maritimiti Comm*rriilt d» Lcn- 

dre*. 30 nov au 1er le' inclusivement ) 
NAVIRES ARRIVES DE QI’ÉIIEC

Dominica. Neptune. C .1 an’ -i* M >rgoret, Sala.'!», 
Ocean Qu*en. Huron -ar«h L ui:» C»ra*tacu», Ilorelia, 
York, Recoreey, .-*r*h Mery L'uni*». Angle**», et le 
v*p« .* l’nitel Statv»

Décè«.
Mardi, 4 Saint-Ro'h, 4 11 beurei et quart du matin, 

•leur J«»n Lemieux, rimai*, Agé d* 21 an< et 4 m de 
apr*« ou* mai ali* le 2) tn !» »ouff»rte avec U réaigna- 
tion d’un vrai ehrét-en -ai fanérailte* auront lien 
demain matin. av*c ter vice L* eoavol funèor» partira 
d* I* demeure * ju fr*r», c'iin i*« nti Dorcbe-t»r et 
du Roi 4 H heure» Le- parents et *ai « de la famille 
•ont prie* d’y oemster sam au:une autre invitation

LA Dl'DPEPhlE.
Il n’y » peut être p»e de maladie qui detmiie l» b» n 

heur et le oomfort de» homme» et de* finit le* «rt-ère 
d un* manière aueei cruelle que la Dy»p,piU et l’7r.J« 
galion

Avant la découvert* de»
AMERS OXlGt.VÉi

11 n'existait aucune melecin» pour amotnirir le* ravage* 
d* cvt.e terrible maladie

La pouvoir de ce* Aiaer* eur celle tLa’aai* ainsi qua 
r«r tooto* cal!»* qui prtunent leur origine ian on» diges­
tion la:omplè:e et «ur teatii 1*« ma.adie* de l'Efimar 
nr l'A«:h3<* et i» débilité ganerale, ne fait l'ob.ci J'au- 
•nr iaet*

Le» cura* prompte* et («raanente* qw'il» ent opérée* 
daws quelque* **s de» plu» sévère», le* recommandent 
hantemect 4 la eonsiiératien { oblique 

TÉMOIGNAGE.
Nows appe ons l'attention du lecteur mr la le'tr* iui 

vante, écrit* par !• Preeidtnt Smith, d* I l aivv iite
Waeleyenn* :

Middletown, Conn ,29 fit 1959
Seth W Fowl* «t Ci» : Vet«i»or»,—*• J'ai fait trip 

pour la première fois ue* Amer» Oxiftnie, il y a quel

Îu*« 7 <>u ~ anaeee Ayant »ouff*rt nandon: -u ana le I* 
ïjipeptie qui était oecumtagnee d* met d» tè e te Dr 
G**en me c n<*illa 4‘e*eayer une Boutei le Je» Amer*et 

de ««-er l'eu fairs mage »i j* c'ohtenaU aueaa reealtet 
* L utig* d’une bouteitle m'engagea t enewayer tr* '» 

au quatre autre» »*i >.be*rv»nt avec to n lv»-.irvn r* 
J'ai et* pr«*oa'entièrement gwé i de* »ymptôme« o ii- 
n-irv» d* la Dy*p*’ *'e J* pen** que et- Amvr p*-*- 
du-e'«nt un ehe. i*rm*nt co np et dtn» m> n *y t j« «t 
•W me» organe» digv<ùf». Je croie maintenant ereue- 
livre le e*tte -.at i* Ce» A te*.-* ont au «ai rendu de 
grand* sarvieei 4 d’autre* membres J» m«f«s. ll* 

i' Votre «erv.uar re*pec*neux,
*• Aracem W «mit* "

9in W. Fowl* «t Cia . Boston, proprietaire». A 
Vendre A duebee, en tret et en détail, par JOHN Ml's* 
éON. JOSEPH BvWL*r et Mm* M ABDOIIN 

• dé* IdCtt.

\ L 4
SALLE DE MUSIQUE,

HUE SAINT-LOUIS,

-I CMiaiii, 30 courant
HH H LA DIRECTION DK

M. DAM'S PAUL,
A -i-té pir M. et Mine Dentane, M. Lnvi* 

joueur, M. Kmm. 15 .air», et j>:«r lo (*orj»fi 
de JIusiquo du 17e Régiment.

Orau'J Chœur de Dames et de Meisieuri.

PROGRAMME :
Ire PA» TIK 

I Ouverture, —Guillaume exécuté
p «r le Corp» de mm que........................Rosdni
(fer r I x C h i» • i t o — Soîu n >pr%co.
-h-ot. v. - AI le d................................ .. .

Fcjij r. «i m !e M.«roh» ij-Nnie. #i.
écut* p.r 4 <i<t.*................................ Mendeleoho

Air i|« la J •- v, — Il -* rer.lr, chanté
,P‘r M «T ................................................
Duo e la Came Plan h*,—Cette main 
•» jolie, chanté par Mm* G et Emm
*’•*> V"'..................;.........................Borldiew.

> I « usa «»• (. rj ert, n It euruté pur
I iano, par D*u is Paul ........................ V. W»ll»c«.

. Ch* - ne'to comique, —,c 1 jtunene sa- 
Tait $ rt.llt «î pouvait, ouant-e par
61 Eirm Lüain.........................................L'IIuillier

Ict*rvall« fendant lequel e Corp» dr m j- 
*: ;•:« y ■ «-* Je» Qu» d.-illv» Poy*t x Ca­
na » - n.* («loyal Canallan (Joa 'rillee )•• Xange 

2# P4RTIE
't —! ‘.ua Julia, v-routa par !#

_ .CoV 4* W'4 'r ...................................... Lairvnt
J la .rg-r.J» fr Toberf la D.eble,—folï

te. r -avec Lo ur, par M From Plain-Meyerbeer 
” * - 0 Bri la le •• Home tiret!

Homr »! » \ • n t * Lavir>.eur-«G Lavlgnenr
11 homaace — Scm* .-#./*,. Ite, de I <*p«ra 

de Uui'.'tu ui 11 | tuauto par Madame
. Veuvtm.................................................... Roe-lnl.
12 A r de la Dame Blen-h*,— Ah ! quel 

plaitir d'etre eotdi! chant* jer M G Borldieu
13 Cfca-ur. —Af«4«r/rv. do Trouver*. ,colo

Fof rano et de T-nrr......................A.. •Verdi
11. Rata] Ian—ux« r four«o'i 1 b -m nea.Donixttti. 

DIEU PRE.-ERVB LA REINE 
Le* p r*e i**oa* ouvertes 4 tîFPT heure* et demi* et 

le Cor. e-t commence-* 4 II!'IT leur*» f rértsee 
Cm fourrai* pr^outer de* Ca;te* cbet MM Urou'aesn 

Pincj*,,.. Crémex e, K Wy.e Larue 1 Ci» , tt 4 la port#
•• 1* ta le le .oir da 'cncer!

............................ 60 cent*19 dec I«c0 16D2

A VKN 1)KK.
LES LOTS I* T K 11 UK SCI YANTS eitoés 

dan* le TOWNS 11 IP de THING, ravoir :
1er Kong, No* 2, 3, 5, 6, 7, 9, 10, 24, 26, 

27 et 29
te Rang, No» 1 3, 4, 6, 7 et 8.
3* " " I. 4 fi etü
6* ” é Sud Ouest da lut n 19

______  6* •* No i7
Lee condition* de vente eint f.« Ile*, on j »ut le*o«m- 

naître en e adreerar.t 4 ZKI’IIIRIN BERTRAND, écr, 
à Suint \ iotor d# Tring, ou aux *v<>ii Mjru«ii à Cu^teo 
n 6, rue Naint Lo..i*

l’orenavant, il ne »rr* |>ermi* 4 qui qnere soit de f»Ire 
du . acre sur ce* terr**, et toutes | •• -sonnes q« i seront 
surprise 4 y cuufwr lu Boi» ou y entailler de* eralder, 
seront poursuivies selua toute la rigueur de* I -i*

PAN LT A HI OT,
,, ., Notaires15 dec I860
N. B. —Créances de Bailleur» de Fonds et Constitute 4 

vendre an»»i 4 bon marché
I5P0 flf- Ifp» )• ^ u

LA REVUE
D’ECONOMIE RURALE

«OIS LS DIRBCTIOR UH
M. JAOQUKS VA I.s Kl Mii'S

tvi*c U collubomtinn do tous I« m m.'roiioiné'* «•( 
priâtir*i«»nH qui reuleat concourir i\ cello œuvre 
d’intérôt public.

Tout les Jeudis, une livraison de 16 pu^e»
grand in-8, 4 2 colonne» avec eouvertur* iM.ur le* an­
nonce» spéciale».

Paix : 8 fran» par an pour toute la Franc* «t l’Algérl» 
L«* souscripteur» étranger* n’out que la surch rg* d» 

port 4 payer an eu».
Bureau» 4 Paris, rue d* Parme, n 3. et 4 partir du
iyÜH«*7»r4"»P'‘” 1 "

CORPORATION
DU

Township de Chicoutimi.
A INK SESSION GENERALE et MKNs|’K|.L1( 

du Coneail Municipal du T. wnebip de Cbi- utlmi 
tenue 4 Chicoutimi, en le dit Towochip u« Chicoutimi, 

Lundi !• Iroi iétce Jour d# décembre en l am « h-r« 
Seigneur rail hu t cent louante, conforrnen ent a « i-.
position» d» P *• Ai•* Mun.o.p»! du Uœ-Canadad» 1 tjti "
4 laquelle assemblée »ott f résent» :

VINCENT MALT1 N, ëcuver,
PIKKKK ALEXIS THI MIILAY, écurer.ISAIK TREMBLAY’, écuyer 7
ETIENNE PILOTK.
LEVITK BKKGKKON. et
benjamin brassard,

membre* du dit Conseil et formant un quorum -, le dit 
xiscBsv Marti*, préGlant comme Maire 

Vu qu’il *#r»it avantageux aux habitants de la Mor.i.
‘if a'ite du Township d* Chicoutimi, qu’un* » " rue de 
bwt milln piastre» fut emprunte# p,r le dit Cor.ari! «ur 
!# rréJU du f«nl» cons- lid* d’etn; rurt tnunicipel du lias- 
Canada pour le» fin* ei apres mentionne* ; « d), r ,n<tll 
par !#• présentai ordonne et fait la statut ou Ke^,, ment 
suivant, savoir :

IL .'nueigné p.'flt* de celte occasittn pour Informer 
i le public que tout en ltUCOl»VRANT lo* TOITS 
KN t I M K N r i»K WARREN, il c >nt!nuera ix>m<ne per 

le pa»'* 4 COLVtWK ot U A" DK VP, eu F RHI, X N0 
«u I a, Y tlll.\ANI>ftK, ot •, A des prix iu"|i'ro»

1 »‘r !IK,'I DPN''... Faulmurg.s.t!cl Ja.iu, rua sainte 
Geueviève, u U)
. ANT dalaiui.
O iében, 3 nov IS^O. » 1> R Jn

Ktiir«>an <I<* rit» t|n«>lM*r.

LKTTRKS NON l« RCI.A M HlOS. 
LISTE DES LETTRES

Qui rtile it <iu /•'»/- c 1 •/ de U l'ost, de Q .lbec, depute le 
lidicembre I860, e/e rte

f </*" Si le» lettre» »*tvante* ne » mt pm retire»* J*n» 
i'aspaca de six semaine» .le cite dale, dlo» »or< n en- 
voyea» au *'bureau de- lottre» 1. rt-• ' ( / 'e ,{ l.tllirt 
<(irtce)

N 11 Le* per-untie» qui Tr, l'tueront aucune de 
•e* lettre*, emit te*pe lueueement priée» de demander

Lettres annoneve*

Bourget, Dame Veuve P 
Krutlre, H 
Butrau, P.

Cloutier, C

De» lie», Vl'e V 
Dulbeo, c (2)

Falardeau, Mlle

Gingrne, J P 
tiituarlr»*, lue.

Julien, Madame Z ,A .

Lcfvvre, P 
La'»* » e, J 
Lefebvre, K X.

Marerda .MB* J

Renault, K

Per orJie,
P

15 do li^tl 1501 t»f
i:uti65nm r,

PKI BLES, 
«ierant

I Ol s ,-eui qu: ! aux llieue de» JFM IV. S .ont
I pat te 11 - ut, requit ,le payer iiuM«diatem«nt »u 

>oue»tguo, leur» ren'o. H «mr*. droit», f.ute J* , 
«ut».' i.npi-» »«mii' tr « i-m ii m - de: d ta 1 | r<> urrut

uorat de Sa Majj ; > ■
tU0.il

•2T

C\t ru

IHW U40 lut

A \ I N .% |

ou |a»jr u > r# le ron-uvie 

LOI IS PAN LT.
Agent

Î
i'

I* I II I. I 4’

DR. POURTIEH,
■ftieet t Mi canif tnt ■ lUntule de /’.arv#, (N-cccf*

'lin *«1 pas de laide f»u>m* avec de 
belle» dents "

n1’» POI HT1KK prévient le puldl* iiu'll
Utt U POSE DKS DK N l'a A K I IFl 

CIM.LLN.Uns Is style te |du» nouveau ol
■ M l L A* le plu* Jutai le
Le» extraction», De operation» et la |a dr» lent» »ont 

latte» ran* I « utotn lre d<iulour
lou* travail »>! garanti Prix tnoloro* Cooeultatton»

gi • tilt c»
ruê Sainte Famille, oôle de Uny

WHISKEY DE MOLSON
ET Sl’IltlTUr.HX !

•V V I ^ Nuits, le* s.m.'lgno», le»SKI LS AFNT:
\ \ lal. de MM I IIuMas A WM MOLSON n

1K. de Mint real, prenons la |il»erte d informer no* 
*n>is et le pu' lic >| e non» snu.mss prepare* a recevoir 
,ie« tlrot.tn le» de W II (SK KY at da SP1 KITF ! I X «la lu 
manufacture d .le -u» qui n'j p «. rival, et -nie noue 
ve- dron» au nerve eu b '* 4 U oommiiJitc .}*» »chv 
leurs

,, LANK, GI Ull A CI K1.1 ni t*. I86t' 2:<g

COIU'OKATION |tK QllllltKC.
AViS PUBLIC

IIAtst, ns Yiiim, Il ùéo IStO.

\V IS l J ll' H e»t par I# prêtent d> une que pour ev. lr 
•on IkKTlFU'AT D'tvLKl 111>N , , |,«qU, Klec- 

teur mi’Sici, *1 dvvra *»hile. au >..ue«iRi.e i. reçu du 
»r, ■ nerde 1* « i;* cn.taiaut qu’il a pave •«« ,,.tu«. 

“,u 1 N "r«" l'élsctiow, tel que l'sxigs
I snide IX dun«vuv#| actad incv rior* ton B

14-5

ti.tlitih roi ii N

r X *1 ARN K Al’,
(1 reflter de la Cite

K L K C TION
n: c itiï,CNT

\ l DK
i'oMMrilIt r* #/♦« #•///<*.

»Mv«,. !*■-Vii.tw, Il decemhrw, lK«t«
confor- 
A1 KM

quartier .v\INT PII R R K, l’un en'r. mplecemVnïdÏHÎ* 
ocutor. ro.igi ata ie, et un IVn.e.ll’* L 

4“ ' jj r p ur i»| roienter
i

4 VIS IM’Ilt |5"T*L H décembre, D
A ' ,S 11 **; F" •• l'f *onl doit’ o qll#( c.

• 1 moment 4 la I fUt'IlON D ,M 
*' ■’ ■ f" t’it,', d» d. « « , esiltere ranréeaa

Magasins d'Etofies.
\ V IS S"u»,lKn* s'1*"» décidé, vu .4 mu

QweeapÎMiT*1 *

# l'ii/D'éi eus
S A M A I S O N u M-; n conn p |,;

»\ai t 3 • pie I» Je Imqeur »ur 7 V .le prof, n lour, et off. an t 
u».*rx d e»j o o fn.ur deux Magasin»

Il disposera auesl Je son lt|(’HK ASSORTI41FNT de
MAKI IlANDItSr, Sl.niKtS

toute» d’tmp rlatioi » r«l ente*

LE TOUT ENSEMBLE OU FAR LOTS.— âi'set,—
ieMAtlASIN VOISIN o.vup» par M LEVA'-. El R 
■ur le* condition» • u.lre» e. é

-------- -- jpré» midi
I r» t on.eiller» seront elua a la pluralité «te* voix d* 

leut» quartier* revpvetlft *

tfidoc D-A.i, 15(12 flf F I.ATULIPPK,
dt. rue |,n l'mironna

B nlanger, 5tl'e Marte 
B<>urgign.>n, J

O
Carrier U

D
Dorl«.n, A i‘.lpha 
DeMontigny, A.

Y

G
tlarnean, P

Jnlllatte, J. 
L

I «flèche, O 
Lop.i.e, C. 
Lemoine, A

M

Hong»ire, Mme M

MM

PK.N8ION DEMANDÉE. TJVÏBW!8 D'-* MA!T °ANADA deer# PF.NV s. >N K R. pendant la Reeeioa. dm. un* famil!*

U dec. 1010 l490-6f

SI A 1 VT nu ItEC.'L KM EX T pour nutori 
ser le Conseil Munmp il du Tnwnshi/> t/e 
( hwxmtimi a faire un emprunt sur le 
credit du fond» consolidé d'emprunt muni 
ctpnl du Ilus Cannda.

Qj'un* »o'nm* de bad milln piastre», *rg. nt rcuratt 
d* la Provin s du Cared*, n'ex-édant fa» vingt j ur 
cent de l’évaluation total* le fr prié't» vi e* et »itu. e« 
danç la Municipalité du Town-uq, de Cbic-mliini. d'apré» 
le rôle d'évaluation co viguaur en icoilt, silt eiuf.ru>.té» 
par e* Coiseil et 4 eon pr- fi'., en vertu du • nupitrv qnstra- 
vingt-trrd* de» *t»tut* ref ndne du Canada, intitule ‘ Art# 
*’ eoocernent U Fond* C n» >IIH« d Emprunt Mnnicifal " 
sur le crédit du fonde eoreolid» d’emprunt muni ir»sl du 
Bas Canada, établi et eootCtué par |« d,t *<:•# ; |*q 1» |« 
dit* somma tara ampjcyr* par ca C pour ameltorar 
le Havre d* la Rivière Sagjenay, au de la nita
Municipalité, en y eomt-u »»t,t’uo (Jn-i i c n»t-u.r« un 
116 *1 da Ville peur De bc«oin* de cet e Munie |*ti*« ; 
ouvrir etsmeiiortr la ruv tr»n.rrr»ale du village de C' i 
ÇQUtimi. qui eonduit de le reeon ie rue de fro-t * |« ç. ur 
et la Priée n da district da Chicoutimi ; smilmrer et *p- 
planir le» Ci,iss le» p'u» fo tee d».r» ch«que conoe»»i> n ; 
améliorer eett* parti* du chemin qui conduit de U ri­
vière du Moulin é I* riviere t'ht oj*in i , p i.« *0 re 
le pied du Ho.-ber d» I* V.» U et * pied d* la rôt# chef 
M Basil» Barvat, et aider 4 la eor.»tru.tion d*« Font» les 
p ut dispendieux

U te !• diteromm# d» luit mi t» fiastret soit e:n,rur - 
tée ;«ur le temps et eepa*» J* trerte *> née* en iir»* et 
consecutives a compter du Jour ou tel emprunt tara 
effectué

Qu’un* rom me éga’e 4 huit pour cent «ur le montant 
de la eomma qui etra emprunté* en vertu da pré.-nt 
9ta*ut ou Règlement et qii reetera «ui ai r»v déduction 
delà tomme qui doit revenir I cette Muoi tpalu» en 
vertu dee dUpce tior» d* T •• A»te d eroer.i'mvt t-#- 

gteurial d* 1-69,” eoit prélève# aenu* iew.ent mr 
tocte» let propriété* e'.tis*#» d*n» r# te Mun cipali'é 
suivant le rôt# d évalua'lon nier» en f r;# p.ur payer 
F intérêt «ur U l'.mme J’argcnt ainsi de» et deux par 
eant eur le capital

ifesaaSSfeisLi-i.
IVf/éPérr ' »4</mirât ” e» IVntlrr

A va- r* Marhire. Chaudière», A nvree, Chain»», Mal» 
riao» «t Ameublement tel qu’il <«t nmintenent nu 
Chantier de J K GINUB AH. ecoyer, galnt-Woch

5’*| eur sera vendu, en tout ou en partie, au d*»lr
Je* acheteur»

CONDITIONS LlDEDALES.
Pour autre» informaliont e’adreieer 4

F Ill’TKAIT,
Agent,

Ru» 9nint'Jao ju*e, B*»»« Ville. 
iMdéfl I860 IM II

UK
.71 i: 1 T

HUITRES m ( A N 1ST R ES.
M. J. P. LA TO U H,

II*»TI 1.1.1 V lt, recuit rhaqu* •entein* <2<'0 
OANI-TUEfi le’ Il I 11 Itl'.S DK CAB A 
QUK11F, qui rivaliierunt arec mlla» d* 
l'ur!lard et da Button, ter.l par I* pltx 
r» luit que f ar la butine qualité

Pn r dr lu Cai'islrf, I*. ‘Ad.
•J J <3 rut! MAI.\T.Ji:AA, O ’JÎ,

lBdée. IS6Ü I5”7

D. B. SAINT-JEAN,
MAGICIEN FS ANC 415,

Elève de Don t», nuits non jus celui >/m est 
venu n Quet/c,

IN, rue* 5».tI.Vr-riCAN< OIN,
Piè* de la Hall* Jacquet Ortler.

Il donne, à de» prix m dére», de» ,‘OIBEKS PRIVE K.- 
pourvu qu'on le prévienne un j, ur d avan< e 

19 dé* 1HM____________1500

VIANDES DEMANDÉES
P \ it

L’ASSOCIATION DES PILOTES !

IK .S te signé trf.rn* que le* 26 et 27 lue urant, de 
J 11 heure* du ma’in é 4 h*ure* de I’te -tui II, U 
recevra, an son bareau, q - ai »/apulé«ro, rn « eon -le Mme 

F«umie*,é*» HM'MI SION.S p>»ur le» quant t*e >1# LARD 
•t B<K if g A LR i d tot II aura b«»oin i’Rté t r-» h» <n p ur 
la ii'.e Ateceiation L* tout devra cira dv p-amier* qu*

u N i ; d i -; m i n k
Aid" 1 {£>.«!>

Si It V ACt’tlIlDRK
l'onr lia iirlinfa ta «x i‘«)iniil:tn(,

KN SUS DKS 1*1(1 X K K DU ITS,
Jusque*et JB I tie rs tttht r kHOO,

auquel j .ur lit Hurcasrlon de

FKU .lé\S. IIICWITT A ( IK. 
SLHA PINALFWKNT CLOSE.

AVt mi fins crtic occasion,
t KM' I NE DK t'KLLKh egl I

l’it i.xi; vn: \ T ■( a h i
DK SK PIDM l UI.lt |iKM

C/ÎAHC HAN DISES SECHES
ù <1<’R prix iiiisHi motlt’its.

•s » l’ODTE SAINT.IEAN.
Il >léc Dflll | f .H

BIENS DE FEU J4S. ELWiTT.
rP°! s qui • nt de. Il HT I. AM U IONS eut tr» la
1 8UCÜI HNlO.N da FKH J A4 IIIWIIT suntprbe 

>1» le» |>rc«enier taiiurdt «tamenl »u Maga.lu, p rte Saint 
J» <n i et t>>u» l'cux qui >l>>iven* « |.i d>ie tiiceea.tun eunt 
I>ar I» (f «ont a\i> 111 «a d» »u|>l»r li'imedluleineut Inur* 
ooruptee

LE DK,STE DU
§ <>*%'ns nm < j jti.nKuru

SK \ KM» At'Ti’KI.I.Kvl KNT A I S>K
l*lua tf ruurlr r<‘«ln«*f Ion «lima !••* |»rli

POIVPE SAINT J EAU.
11 déc I860. 14-U

ENTREPOT UE TARIS
IM'è GlilNGOW.

Grandes réductions
MK'ITKK FIN aux AFFAIKKS.
rpAI*IM DR CIIANVKB, d’un* v*rg*d* Iwrge ni | |«

e vrrg» rt au d»*»u»
'U •• ,nê 1 I* *»'g" •’ *U 1.»•«.»,

I AI !,-» KU>90 A19, teut laine, ’é do obi** s.'n ••
IMPERIAL " 3 •• 4# M «
HK! XKLLM, " | de targe (. Ir4 1 *■
tapis vklgltRa " • i, «1 „
IMITATION DR VHLOLT4,t ut laine, l«4| l ••

Ieesprix et dessus sunt fires rt rritnpfs de 
toute réduction, nu er/tnptmt seulement 

Onfall nnaRKMISK C'*N.S| Dit R AULX eur e. i,-lx 
de» Dama al d*» Moire», Corniche» durée», «t A* touDs 
I s description» de Garnitures d* taii.it ne anc'atie »t 
améticain*. *

—aussi—
TAI’IS C'IDIÎS Uol’H PARQUET.

N B Tuut I ai.ortim.nl <1 dmu. a eta imp rta |«n- 
uaM la prior t* année et comprend le» deeaine le. 
nouveaux •• le* p'u. riebd

' '|pl'u,', •» Q! 'N/. K Jnrqu'ati VIF HT I T I k d* 
>l< ivml r* «ourant, ce» deux jour* inch e , 0t toi te tall.
}•”* "n" '"‘•’f * »• *»'«■' Kla- tlon n> enlvant »ttr
I.» i *« „ interleurs de» dit Certifie,,. |r. ,, U|“*
et de l*m,ll* *n toute, lettre., ,|* U | et.on, e ,,. 
que e ell«{.le.lrei de voter, tmnr Peliis Maire . u t’ i .eil vrî 
tl et. .1.1» »aut le. dit» t’erilfioat. ainsi remplir . 
pour le Maire «Ian» la II. lie du Mai ... «t calai du C. iL’ 
»#tller dan» ta lliltcdu Quart ar où elle aura uu.it d* 
.' ,ot’ »’’/'• '•« P-lics en tout temp»* «être U*
heu.depui» |0 Qulneeju qu'au Vingt »t uu d*
dé,>eiuhr* curant, re» «leux jour» ti oiu. *

D >n*toU.|e.cMod|,.|,r,„i,nern##*v#nt pas ecrlr*.
I» I <■ e.tg# que |,„ lll.ti, • Jane le* Cert fl, .!. 
teuipll» »u | rétenca d» deux téino'n» qui signeront

Nq, P * gamnrait,
tir» filer de la Cité

COKI'OKATION l)|. QUKItKtT
H0TXL-DK-ViLLK,

O il p II p iV II il Ai'*» iti I > ■ lüiln

Il 2

ptlldaiit le 1 e II, | . f.)U|u ,„ir |M ()1|
Par ordre,

F X G ARN K A U, 
r Gtrfller de la 4 'lté

COItl'OItATION DK (J II KlIlCü
LISTE DES ELECTEURS

AUX
e-hrUunt

AV IS l’U liLKJ,.....

,1*1 oeere «u bureau du euMaelgnS. i pIIAi'al'da-V Bu"""s
LuaVmU«u*. I-' Nk'1' ................ . •”•<>»' 4
. I •l’r'* d*puis le PI KMIRII
J i.uu au ritHNTK l'Mr MK j„ur d. DR« I.Mltlti .„0L ! -................ ■»» rm >■• uni aiannr |,ro-
• hV" r........ .. isvwlua * et tout, per»,ni* „
, ru|r* Ice, e par I inearlmn nu i’uiaie.iun ,1. tUT
i ediu» liete» **u tout ele.ieur qui .ir.ii* a (-lr# 
l.tiler i u y (aire »J utar quelque nom, fera un» demanda
* ' ‘ *, Î! ri1, •* *• " «wistlia au Soti.rlgné la ou
a«Hi,i I* lltkM K CM KM K Jour da DRChh/li|(K ,,ro.
cb,«In

Per ordre,

Bureau du Greffier de la filé, 
llôtrl-de Villa 29 nor 1840

UHK pro-

F X GAHNKAU,
Greffier da la CltA
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• in» « uu «|«i Pu.h, 4|n*.|ee.r>
t K »t A P II KM CKTTK DATKImVaT^K i^0

I M^«‘Vkl!*IPHQn'tV1 T :;À S A UA ' ‘ * TATNr
.14 3 b#ur*e de Î’ï .ré.'n IdT * ? fc*“r“ ’,U

I ' 7

•pré» midi
J NEWELL, r 
• iliie »l* poste

di'dlai de doute de qi edeu,Ur il Ai'Wi, le. I L. il fit

0«nl d«

i.té

IH.D» IMS0

THOMAS Si MA KD. 
Président de la dite Aeio?i«t;.un 

I609-3F

(S»*wé.)

Attesté,
T B0TLY.

£•« -Tréeorier C

V MARTIN.
Maire.

T BOILY.
See-Trésorier C M T C.

M T CTENTE UE FRUITS NOUTEAUX,
etc., etc., etc.,

Art tus u Portland par le c Chteft un > venant I T® CERTIFIE ou* 1* «’«tu' ou Rég«>nent ri-dei«ue
o ett u-.e vrai* e p>* d un .«'atüt we R* rietsent unide Malaga. 17 sat use srwie e-p*e d’un .«-atut eu R*gi*m*ot qei

Par en-an i»r«„J»r! VENDREDI MATIN aux m... I uJPJ**** ^*f 4 s’e:! <J# *•
!- le S M RO-» 1 « *ttx . üté da Tovn»h p d* < h:cr,utimi, t un * ««e.ioa ip* eiale qui

I T V eî p « «é» I* iVcAR . AÎ-ON, c-n»i«**t.t en : I Mr* MERCKH.I le SKlZfKftlR
V. . .. ’ - L-y r en Uite*. dvmi-boite» «t q(quart de

de
Tic P

Muftrwu en Grappse. ew do do 
Mu ••■*•-» • n ban Pet» e: d*mt banileu,
Vaietcixe en

—arxsa qtr..jt_
• î noa .ici le C «.eucade tr,.luie de Moeeosads. 

ISO quarte huer* «erase.
L» venta 4 ÜM j ovu-ev f réctse*.

... ... A J MAXHAM A CI*,
le dec- inoQ ISil I. A 0

LI C I I A T I O N.
PROVINCE 1>U CANADA, J 

Dieruc-r ns Bsxccs j
Bureau du Protor.otaire 

Paint-Jo’«j h d* la Beauca, 
le 5 d*c#fnor* IMO

NOUS dounon* avis qu'en venu d* notre ordonnance 
de ce /, r, 1* pr>«*»-verbal d’enebere et d adju ii a- 

t on preolnklee des imœeubir* ei-deer u* désigné*, a été 
dépneé des» u>Ar# bureau afin d’y recarulr d*e eur en 
hère* re« dent eix eemeinee e •we-eutivee apree quoi un 

titre d* rente sera do-.né au p!«u haut et dernier en- 
ibéri'eeuroa ear *n-béri»»eur d# rbacun dee dit* lin- 
meuble* aux condition* m ntioaoe#* dans ie dit proces- 
verbal

L*« dir* in meuble• f nt parti* da la ru-cee.ion d* feu 
Joseph t’lo v u Bélarger, eo eon rivant le -a nt-An-eime, 
écuyer, notaire et d* feue dam* Celc***-Archange l'erra», 
•on éfeuie en premier»* necee, et ecoMetent en <

lo •• l’n» ter»* d* trois a-jer *» de fn.or sur tr»n‘e *r- 
peols d* nrof oie or, eiute en le paroiiee de Saint-An 
s«!m«, s«ign*ar'a> Lnut >9 o/nce.-on lo» l-*»t Jean Gué­
rin boreé* en front 4 la rivière K ehem n, en profou leur 
•u bout de« ditr bente erpenti, joignant d’un oôU au 
nord-e-t parti* aa te rrein de L u'. G. u mont et parte 
x celui d* B , t e Gagne s et d autre côté, su sul oue t 
4 celui d* Joseph Couture, écuyer

2o “ Un dex.t *r ent d* terre d* front nr un arpent d* 
pr» f adeur, ou environ, sia et ettué aux même* lieux, 
•cigneune et rang boreé en front a une route, en pvoflaw 
deur an terreie 1» Joan Bailiargeon J un cV.e au nord 
a«f é reloi de dit Jean Baillarwevn, et d’a- tre côté eu

PORTE
1er déc | A(,d

SAINT-JEAN.
1464

Annonces Officielles.
JÊÊÊSL

DISTRICT I INK REMION de la Cour dee 
DK Ql KBKC U de Quart er d« I* Paix, |c ur e Di» 
tn-t de QucUc, sera tenue ao Pelais >1» rn I.
OHé As Qsébwe, MARDI, is DUITIRMK j ir i 14
V I KH pDécbiio, A MX hturit* du tuai n :

Je donne, en «■« n»cq ,.n"-* an. 4 U us ceux qui veulent 
• gir contre d«s Priaonnierx détenue dans la Pii.-.n -,m- 
mune de ce Dis'rb I, qu'ils soient alors et I. pré.» n*. four 
agir ainsi r mtre eux en autant qu il sera ju.t* t «t Je 
donne également »vie é tou» Juges ,J« l’ai*, dans *t ) our 
le district • i di*.qu'il. upparuisMnt personnellement avec 
leur» rôle», indictemcnts st autre* dv eaceu, jeur faire 
eu qui, dans leur* différent** chargee, doit être p.r eux

y, » I beur-ede l'apsb. mnH
J HR WALL.

- ée rsffiw

■Tfà*1
_ ________ rtÛR

AVIS AU RUItl.lC.
Mnllc-a pour l’Aiiglciorre.

f , U V,T,ÜS »'»»I Vkit de. MaLLK* du\ J > DA fouri lî If KD 1*1 par le. Kt-.niei» Oe«u-
n que- * *uadieux, |*,Wnt louxl.. MdMkDlN Pqktiî"1* ..... .. *'*‘V u»«ir«a,.. ?...

fait.

Bareau du Shérif, 
lldi- I8II

W B.
I I3iéc-l(92-6f

SKWKLL,
Fhérif.

Jour de JANVIER nroch «in x DIX heur». 1* Tarant- 
iii:#t que ie .SEPTU ME Jour de JANVIER ero- 

chain. 4 DIX kearee de l’uvatt-miii dans la Salle 
Pn- liqne. A Chi-outiwit. dans la dite MuolripGiié. i! sera
tenue nos ASSEMBLE E da too» la* Eleçreu-» Moi ici _____________ ______  __ , .. _ __
paex qualifiée de la dim Muoicipa'-.té, efio de pre: ire ejd-ouevt 4 celui de Charte* Lataeee, avec mtieon et 
an eonsidératien la dit Statut ou Reglement et l'upprcurer aut-ei fcAtie»»# "
°a *• Le vente finale aura lieu en mon bureau, 4 Saint-

T BOIL Y. ! Joeaph fl# la beanæ, JE! Di le DIX SKPTIKMKjour
, , „ Eee-Tré*orierC M T C de JANVIER prochain. 4 ONZE heure* de ma'iw
Buiews 4s Coseeil, i ; g VRIfSIA.

I4énwhr\ 1160 (1407-M j P C-fl

, P .!*?T t \ T•r"*,, "« Session de !• Cour du
DE Qt f.ttRf' J \ ) Ban- de I* Reine, tenant Juriln-- 
tion Cr,inm»ile '«.ur le lutrict de Quebec, t„iu ,u
Palais d* Ju»t.-« »n la Cité de Qurl.ec Jfc| p,r j. 
VIN.trQI ATIUKMK jour de JANVIER prochain, a 
N Kl F heures du matin :

J* donne en ••.•«queriçe avis A tou. ceux qui reulent 
agir contre 1»« Prisonnier. d*leou* dan. i « Prie» e ' ta- 
m une d* te District qu il. e/»i*nt alors et lè présent» 
tc.ur agir ainsi contre eux en autant qu il **r* juste j et 
je donne également *via « tou« Juges de Pair c -roealre». 
r-nnétab »• *t 0!.r: -i.rs de la Paix, dans e' jour I* die- 
•ri' t eu. iit ou'ile apparaiseent p»rronr,ei'*ineot avec 
leur» rôle», indietart enti et autre* d'*eun.»at-, pour faire 
ce qui, don. leur* différente* charge», doit être par eux 
fait

■ult i
Le London, Il C

Par le Train du midi, le Jeudi, 
l’e H.rot ion,

Par le Train du snD, *•
De loionte,

P.r le Trai i du mattn, la vendredL
!*• KiOufftor», ^

Par le Train de l’après midi «
Le Moi treel,

Per le Irait spéo al d# la nuit, 'e vendre­
di, ep-è. l’arrivée du Train du matin 
•lu vendredi de Toronto.

Do Qu» ber,

1 ar 1* Train dn «oir du vendredi, an eon- 
neilor, 4 Richmond ar*« l« Trein «H- 
«Itl 'io Morélrcftl ^

Lae M .Itree da l’oeU indiqueront I heurs A laquelle m 
fermer. U le. tnallee de chaque vi le S **

HfDNKT SMITH,
. _ Mettre Général dee

Département fl > Bureau fl» po.t*
Qu<bec é dée»-fibre i-60 l|7S

'n J fb- 
5 ” T 2 3M à • i

-Sr**’ 
E-v ? 
ïîST?- 
3 «î.:5

Cm 9 ^
u. v jr* y * •
H 0ïiivi
(~S 2.

BILLS PRIVÉS.

Bareau du Shérif,
Udk-, 1U9. 1131é«-149J-6f

W s 8IWELL,
bhent

T BS PERMONNRS qui. dar • le R., Tcnefla M 
Ij f-eer t de demander * t'AMMRMHLfcN I FOUI A 
llVT.Ue BILLS PRIVEE ou I.OCAIX . i - - enir d*. p,l»i„g». axcU.jf, 0Ü p,0T^’r, , ' ^ 
p.ra-.on p ur da* fin, r,a.„ ^ 7 #or*
r-gler d*< arpentage, ou d. finir d». limit*. ,,u 
touts «bo»e qui aura |’*ff«t a„ 
d -• ut*. , art «a. , «t, a, J., pré.e, u. notifia, 
a 51 "-e règle *t suivante (le qUt|,a, nK ,
t1 '"7 i MCam Jay •”«. .on.
I en 'nu*, DEI X MOIS D’AVT.s Uu. la r;01

p.ra'ion Mr da* fia, •ornroe .Sa.;;' I.Tl'u",?' tZ'i

uu pe>ur f.lre 
re le* iro.t* 

pré.ei tee notifi es, qn* par 
pub less 
requieee

funide en angiai* et an froej.IneTaM i'd*n“ ’umutri 
ni, ang «.x at di,ni un journal fr.ncai* publDt d.n* la 

■ rieteouserai Le premier at I* «.rules de tel* *via 
devant être envoyée su Bureau dae Bille Priv»s.

_ _ ALFRED T0DD.
Greffier en eh et da bureau doe kill, privée 

Que bec, finer Ib60 1360 1
LtCemmdien et L’Rre N eu telle sont anterieée 4 rm.

praddrs eette ansonse Jtu^a'4 l’usrertv» de ■-------- -



LE JOUXHAL DE QUEBEC, - 1880

Livre» et Beaux-Arts.
'livres nouveaux

par le « Nova-Scolian. »>

Dictionnaire nationalperbichciibrklle
2 vol la 4, Mil*» Aï

Dictionnaire AngUte Fraoçste et Fr#nç»i*-Ar,gt»l« jer 
FUooiiog à Tlbbln# 2 vol ln-4, reliés xi n» 

Dlctioooolro 4e U League Française, per N- < I et Chap- 
ttl 17e édition 1 vol grand in 8, relié 12e IM. 

Dictionnaire Etymologique, Critique, Anecdotique, LU- 
tereire de le langue français, par N- «1 et Carpen­
tier 2 vol. in-8, reliée 2U«

Dictionnaire Classique Universel Français, lltetorque, 
Biographique (biographie ancienne et contain |’>- 
raine), Mythologique, Géographique, r<.n!enant !«* 
doeumenU le* p’u» eatentieli de tou» le* dictionnaire* 
specious | suivi d'un dictionnaire de la prononci* 
tion de toue le» mot#,difficile* I vol de plu* de 700 
page*, relié. 6* 3d

Dictionnaire Raisonné de# diffl<-nltés et exceptions de la 
langue française, par Rou'.ice et Sardou 1 vol lu- 
H, cartonne 3s.

Dictionnaire de (Jéegrapb'e et d’Iiistoire, pur I) millet 
18e édition I vol. grand in 8, relie 25». 

Dictionnaire d#s Kclences, de# Lettre* et dre Arts, pur 
Douillet. 1 vol grand In-H relié 26».

Dictionnaire de* Conteirij^raina, par Vupereaiv I '"I 
giand in-8, relié #Ss.

Dictionnaire de le Vie Pratique A la ville et A I» euro- 
pagne, par Dsléae I vol grand in-d, relié 30# 

Nouveau Dictionnaire de la langue fronçai#*, j -ar lâ ­
ches I vol grand ln-4, relié 40*

Dictionnaire Universel de la langue française, par l*oito 
vin. 2 vol in 4, relié. tO».

Dictionnaire de* hynoniir.es de la l .ngns française, par 
Lafaye I v«l grand io-H. relié, 20»

Dletionoaire [.'niverset de la langue française, pur Dattel 
2 vol grand iu-8 20*

Dictiei.nuire Anglais Français, par Tibblna I vol in-^,
relié 16s.

Dictionnaire des bOOO verbes Je la langue française, con 
Jugués par ordre alpliubétique de l*rui<nal»onH. par 
Ilesrberelle, Frères l vol grand in-IH, relié bs 

Dlclionnuire de* Rime* françaises disposé dan* un ordre 
nouveau) précédé d’un nouveau traité surlavar,d 
fication, par Landais et Barré. 1 vol 4n-lfl, relié 
3s 9J

Dictionnaire Biogrsphlaoe de Feller fl vol in I, relies 
avec supplément | dernière édition 114 10* 

Dictionnaire de Biographie Chrétienne, par Pérennii 
3 tel graud ln-o j édit Migne, relie 33* !U 

Dletionoaire Fortatif de Biographie unlvemello, cent « 
nant Vf, 300 articles i suivi d'une table chronologique 
et alphabétique, ou les nom* mentionné* dun* l'ou­
vrage retrouvent repartis en 64 olmie# dili-rn to 
I vol. in I, de préa de 1000 pages,relié. 12* tid. 

Dictionnaire de Myaliqne Chrétienne. 1 vol grand in-H 
cdilioit Migne, relié. 16*

Dictionnaire de* Bienfait* et Beauté* du Chrl tianl. tu*, 
par Chevé. I vol grand ln-8 lût 

Dictionnaire de* Pape*, histeire coin|il<-le de tous I»* 
Souverain* Pontiff* depuis b* inl-Pierre jmqu’à Pie 
IX, par Chevé I vol giaud In 9, édit Migno 1 U* 

Dictiennalre i.onograj.bique île* Figure*, Légende* et 
Acta* dt* Saint* tant de l'anctsii'ie quo dn la nou­
velle lui, par (luenebsult 1 v ,1 grand in-8, rolio 
12* 64.

Dictionnaire historique des Sciences Physique* et Natu­
relle*, depuis l'nniiquité la p'u* recule» jurqu'it m s 
jours, per L J Jehan I vol g ru u I in 4 edit Mi­
gne 10s

Dlctiei'niiir#de Théologie par llergiar. 4 vol grant in 
», relié 27* tid.

Dictionnaire- Napoleon on recueil alphabétique de* o|i- 
liions de Napoleon I, par D A’nerd 1 vol grarol 
in I, relié. 16e.

Dictionnaire populaire d’hl*tolre Naturelle et de* Plié- 
nomène* de la Nature par Vezatta. I vol grand In­
ti, relié I2i 64.

Dictionnaire d’Agriculture (pratique pur Joignent» et 
Moreau 2 vol la-9, relié* 30*.

Dictionnaire général de la Cuisine Française Ancienne 
et Moderne, ainsi que de la Pharmacie denteefqne 
1 vol grand in-8, relié 12s (id 

Dictionnaire usuel du Curé de Campagne cnlsninl • e

Ju’ll iin|iert* le nine au ruré de ci-enattre par M M 
acquin et Dueslierg I vol lu 8. relie. I.» 
Dictionnaire de la langue Française, précédé de* | «rll 

ripes réduits A une seul* regie Irai in-32, rélié 
2s t*d.

Tnysge eu pays de* M. ririons, Relation, Uéographle, 
Histoire Naturelle, histoire, Théologie, Mie n* et 
Coutume* par Jules Iterny 2 vol in-l orne* d* 10 
(I ravuret sur Aeter et d'une carte 25* 

Chateaubriand et son groupa littéraire sous l'empira par 
tieli.te-ilouve. 2 vol in-H 16s 

Constantinople, Jerusalem et Rome, Veyago par l'abbé 
Pierre 2 vol. in-8 16*.

Traité (l'Arithmétique A l'usage de* classe* de scieines 
de Lycées, par Juuibrerk I vol in-H 6*

La Magie au dis neuvième siècle, sec Agent*, *e* Vérl 
te», ses Mensonge*, n*r Des Mousseaux, auteur du 
livre : 11 Dieu et le* Dieux," précédé d'uno lettre par 
le P. Ventura. I vol In-8 7* fid 

Souvenir* du Marquis de Valfone, I7l0-I7é6 I vol. In- 
12 3* 9.1

Conte* d* la Montagne pur Chatrlan Irai ln-12 3*9.1 
Lafontaine et *** fable» par Jain* I vol in 12 3» 91
Fouvenlrs et Portraits par F’ llalavy. I vol in-12 3s 9J 
Discours »nr l'histoire Universelle par Bossuet I vol 

in-12, cari 2*64.
Oraison* fliuèbre» d* Bwauet 1 vol ln-12 cartonné 

2s tid
Trait» do Versllcalion français* par Qui.-herat I v. I 

ln-12, cart. I* 9d,
Ko venin chee

J AO CRKMAZIK,
Il déo 1560. 1479 12. ru* La Fabrique

FRANCE AUX COLONIES. 
ACADIENS ET CANADIENS.

PAR K RAMEAU. 1 vol lu-6, orne# d'une Curie du 
Canada Prix, ti* 3d. Kn vent* ches

J Au CKKMAZIK,
6 Juillet, IfldO till   12, rua Lu Fabrique

OlUiÜKS D’Ëi«LI$l‘>.

LKS Soussigné* prennent la liberté d'annoncer nus 
MESSIEURS Dll Cl.KRGË ni autres, qu'il» pron 

dront des ordre* pour IMPORTER DBS CROCKS 
D'KGLISKS, de In célébré fabrique d* MM Snuin 
may un, le* seul* fracUurs qui out remporte U* premie s 
pris aux Exposition* d'Allemagne, do France, d’Angle­
terre et de* KUte-Unls —AO*»l—

HARMONIUMS et PIANOS de la même fabrique,
J. A0.CKKM A ZI R, 

26Janv IN69 17— 12. ru* l.a Fabrique

~ I860—186L
Danse} Maintien, Gymnastique, 

etc.} CtC.y etc.

A. R. MMCDONALD prend I* liberté d‘annoncer 
* qu’il OUVRIRA se* CLASSES pour l'enseigne 
des arts *u«4it*, LUNDI, le 3 décembre prochain,

Avis Divers.
KG'OI.K DU sont

IV. Houaiigné Infirme le publia qu'il a OL'VKhi üV.H 
j CL AB UH UC SOI H

Le Cours comprend le Français et l'Anglais la Gram- 
mal**, la Giograpbie, I Arithmétique, la Géométrie, etc 

IV il cure* de» Classe# : de 7 S U hsurt*
CW SMITH,

Instituteur
Ko de Commerciale, I;a»-e-Ville, j

1er déeembie, Ié-.t.O j 1463 6f

Magasins d'Etoffes.
^ïaitliliPN «l’hiver

A Vendre. Médecines.

KT

hlMTl'Miioil «le- fe-ai Js’Hil lilillte llt'l.

\W I O' TOI TES le* |ersoitnes ayant de* r«< i- 
V 1*7 mations contre fa Hueneealon ■!* f«'t JKAN 
BLANCH KT, eo son vivant CJIIRI HGJKN, d* le ni# 

de Québec * it priées «le présenter leurs coi ; tes M 
toutes relies en Ict'ée- envr.r» la su* dite .‘■u'1" . • » *•/ t 
au.ol ruqui e* le e adn i-or et de payer au Sou i/< 6.

il BLANC il LT.
24 mare 1830. 282

ÂCÂüKMÏiT"
ANGLAISE et FRANÇAISE

DIRIGÉE PAS

MM. KANT & KKTLBRCI),
A H S t) (J I h* H ,

(ayant tu lou* d uc nue tfrunUe expélnu.» liant ten- 
oeignetnent en Europe),

Il iM* «U \ (»<* ni!, n. I, II.-Vm <iii» bec.
I \ ANS est rlablh rment Im de s | r-fe**ear* s'ssjiiitent 
I / mutubllcn.u t . in* tout '* qui <■ 1 ori.e l'é iucaiion 

civile
r.-tt A. ojéinie rend los • t français espaLle* de 

■ ul.|r l'<.'S >ii.< o d’entrée A I t'i vorsi’# L*v«l, et propre* 
nui dlffbrentes prof* alone qui esigeut une éducation I
t.ij.friturf

s>n y prépare »'>«il le* élève* >i «ubir I eiamen comu.o 
l’ilote », Sur intend .nt* et Ingénieurs Civils, rt 

Lh Hr ;eue i< glaise y c-t en eignée uu plu* haut degre 
i oir (ojs lei emploi* d» H société -, surtout p ur U pro- 
foe.-ion mercantile, renfermant H tenue do» livre* (qui 
•t ru inculquée d’*| rè le ys'ome le plus approrvé), et H 
orrorponliDce connnercinio

ri.AHHK IMIÉPAIIATOIIIK.
Le* Jeune* élevé* reçoivent, dans cette olaese, une In- 

..truction soignée qui le* rendra apte» a ** livrer plu* 
tard aux etudes des cour» supérieurs, < lumerc.lal ou 
classique

conditions : l'ar quartier

a I L E T s,
chez W. LAIRD & Cie.

U tiOU- i lifte I Otit|. |it i.ClUC'Ilsilicnt la Jrlu»
jçmti'l ■ ri la j>lu • h'tllo varidtd «lo

Mantilles il' h in r et île Gilets}
qui i. .».! j *rr. ».- été eltlee a 'goébcc, en fait de
D1 ETOFFES et PATRONS

MIS l'U A NUI VEAUX.

I-US DA MK <|iii i.il.i-rit lu r-/infurt.ililu, uni 
nu t" i'it <1 ,n* c> - nru-i il’arti !<«, feront Lien 
<1 .i-it. r leur établir . mint rt iruxnmincr leur 
a- ortiuioiit aviint «1 ;.’!er aclieief ailleur».

N Ü I* AfAMILLI » et le.DlLKU rent faits 
sur r.idre ,) u;.rc, i it p .Lirons d> .irable», c*. sous le 
plus > <url avis

WM 1.AIRD A CIE
il nov. lïbO llti-hü Rue La Fabrique

crnitjmL iiiiist,

M
ment____________________ _ .
dans U SALLE DE CONCERT DK RUSSELL, tue du
Palais

M MCDONALD, tout en eséent aln»i i le demerde 
d'un grand nembr* d* fami'le* d* Ousbcc, e»père, ru sa 
longue espériear* dan* sa prefession, recevoir et mériter 
uec bonne part du patronege publie

Pour tout reuseignvment s'adresser cbst M iUneluir, 
A la ré.iedece d* M McDonald, n 2, ru* 4'Aiguiliea, ou 
à la balle 4* Coneavt

N B —Il donnera de* leçons aut duties et dans le# fs-
ail le*

29 novembre l»W. I4B9

Le* élèves fini- ant lour éduoa ion............... 616
!,es é!.'vp» étiidb'nt d im loar-al iuetsd’étndes

privé**........................................................ 10 A
t/o» . tu Hanl» dan» la .•!»*?* eo.nmer.dale. • • • 8 X

Clane pr/paratuir».
Po®r le» éi '.vsH uu-de u» de 0 ans............ . 6 A

8#»pt l’IiU IRD

A vendre ou a louer.

a 8^5

A V K N HU K OIJ A LOIJKK.
r il. VA TK léKRAIN situé X SAINT-UOCII DE 

tjl tritKC, v..* l'. gli e, borne m nord i la
rue S.iint .1 ej h et no su I i lu rie l)o;i Fossés, <■' mpre- 
nant le* immense» t .. i»se* connues nomme “ l!Of LAN- 
tlKHIL TOI litN'il AU ’’ La . .p. lte de ce* bâti- 
ment los r«r. I très propres A .nrvlr d’atelier \ des 
mcnuli ier», de* meublie** ou .le* nhurron»

Il *n trnuio le flui en» magnifique résidence de fa­
mille a* un m *g.i in, nya.it l*j appareil* nécessaire* pour 
l'eatl et In K't*

Conditions I.borate.' P in i »n Immédiats Pour plus 
niiii.le» Inf'irtnutions »'a.lre..»er à

1 J » RENAUD.
1J d So I860 1491 26, rue Suint-Paul

\ vi:«i>ri;.
ruu DE Tl RK E * ACTON, Canada I », 
ritli. pros de- Mine» d’Art >n, **v«.lr t 
• i 13, 15 et II dan» le 3o r.ieg d'Actou, et 
iun- le 4e rang d'Atun 

r A
no RT Ml TC II K IL,

IV, r e flnint Snerrineut, filintréal 
If* nov I *9. I4l2-2ai

800 A
Lot* mini 

lo n 
.-.'a Ire

V \n; VlllMt LES I.0T8 du TFRRF /V » 1 (il ] T î L 1 j f »ulvanUdunsla. TOW N

Maitié 9n i t il No
PS • . '

17,1er Rang, Fraaq t 139 acre»
| •• "

11», 2n 1 Rnng, "
14, 4e Rang, M
M,

7, 5* Rang,
21, “

>6.
td.

• 3-D 
■ 200 
• 200 
. • *00 
. • 200 
■ - ït tl
..too
..200

Moitié Neid
Moitié Ni-rd-Ouert No iti,

Tl tie Hang, Brong itnn ‘J'IO 
.24,7# Rang, " ....100

" ....ICO
ti, lie Rang, Irlande.200 " 

Moitié N’.rlKs* N" r-, io Rang, " ••• • 100 "
ICst No 9, " " ••• • |(*0 '•

10, " “ ....?C0 ••
I», " » ....300 "
14, 12# Rang, " ....200 »
1 H, 2nd Rang, Wolfbtown,200 " 
74,4# Kang, Windsor,*.290 " 
1», " •• ...-200 "
27, •• « ....200 "
tP, " •• ...-20Ü "
11,9» Rang, " ....200 "
13, " " ....200 •’
10, “ ......... .. ••
37, •• «' ....200 "
23, l»o Rang, Oranby ...|S9 "

B'a Nasser *
K M1TCIIRLL,

19, rue Saint Sacrement.
M • ' S , I 9 11 1
Le* lut* «|..5e**u.< nt tenu» en franc et commun »-ic 

cage, et libre .la nlr* rsnte* qu*lc.<tique* ll **r<>nt 
payalilt» p.ir vurrrments annuel en 6 •• 10 an», A la <s in 
nssflts Juisndieteurs

Assurances.

q ?

DANSE, GYMNASTIQUE,
•v

JK.verrtreë pour le inaintteii.
ït | A T IJALMKK A FILS, d* Montréal (ci-devant 
ill 131* 1 4e Liverpool, Angleterr*. et membres de 
la KK'iété des professeur* de danse de L.«dra*. et | r* fes- 
■eur* eus mêmes eus principaux semiuairee et iutu*>us 
d'éducation d»Moetréal et de# Township, avoisinant», ) 
ont l'honneur d'annoncer aux habitants de Quebec qu'il, 
se proposent d'établir, ea eetla ville, an* branche de leur 
institution, dans le but 4a donner de* leçon* dans les arts 
mentionnés pins haut

MM PA LM KH A FIL9 désirent attirer l'attention 
sur leur METHOD* de GYMNASTIQUE et relative 
ment aux KXFKC1CKS DU MAINTlKN, vû qu'il* mu 
obtenu de* succès reniai aable* et qu'il* ont donne t. ut 
leer tola i cette branoh* de leur prof**»icn Ils prenuent 
la liberté d'anneser i cette annonce le certificat J* ü 
W. CxnraiLL. écuyer, M D , de Montreal :

“ MoevnaxL, 1b juillet, ItitiO.
•• J* crois que la métho.1* suivi* par MM Palukh A 

Fit», pour enseigner la Gymnastique, est * l'abri de . . -
toet reVro-h* et fondé» sur des principes rationels et Lm aeearw^rout * l ahride* perteed une société mutuelle 
scientifique* J’ai fréquemment eu occasion d’obnerver !•* ^ ul en,‘*rv’t:de la Compagnie, de 
le* bon» effete d* leave nxerelce* sur la santé et i* de r*. partager 1* moitié de* profils
loDPement phyeiaue des Jenne* demoUetle* qui les ont 1m * ^n* ««*' *«*» . .«s dédnetioe ou dlscompte

PP* P*J^ et le.» |<erdantj ront r*mla>ur.«es è Mi utreel, sans qu’il y
.. (Signé,) O. W. CAMPBELL, M D ’’ »*-'• A Lend*-

t} 9 9 9
ÆTNA

<'*»iaii)tiuni«- «AM Hall UI !»«*«« 4’UII I fO If IV»
UAUTl’OllD, CONNKCTK UT.

Capital en caisso. .......................$1,60Ü,0ÜÜ
" surplus acta ................... G94.100

I A COMPAGNIE ÆTNA '.Sbi'RANCH continu* 
I r A assurer le» et t. c mtrei de rlj tlon* de

propriété coetr* le» perte* eu ' lumagc* occasionné# par 
le F«u, d d » TAI \ REDUIT -

UniEAl', 34, iu«S\mt l’trntiu
A J NO M AMI AM,

C mars, IP6Ü 201 Agent

KurriAni.u
t^oiitptrgnic il\4ê»tnutnee atti­

tré le Jh'en,
Bureau Principal '.—Cannon N.'-rc/ II'#».', Londres

I u «l4’itti<tiillli«su Merliug
i-ountasAiRK» :

L* rrè*-llon L»rd Vicomte bidmouth |
Archibald batupbeli Barclay, Kcr.

IMRKCTKl'RB i
PliRSÎDKNT s-A C BARCLAY, Ken 

Col Basalgatte,
Charles Beanet, Ecr,
John Mo**, Ecr,
U#nry Oxeuford, K.-r,
Wui Henry PI».#, Krr ,

D.rcc t^ur» locaux. Montréal :
IU KEAI.................................................. A LA BOURbP

Wn.iiaM Lvmx, Kcr, Presi !• nt :
John T-rrn»-#. Krr, j l’enj il-laies, Lcr,
J Frothing - • r, J G Maokanxî#, Kcr
Alfre-I Lal' j • --'f- I Thét'ior# Hart, .

Cil A RI Ko î riLSTOKE, Directeur,
D D MACKENZIE, Auditeur et Trc-ouer

ON ASSURE A ce Bure.it» entre l«* Parte* eu Dommag 
cuusr* p»r te Feu, Ba'.ieeo* d* toute# deseripl n», y 

comprenant M .tin* et 61 inulaetutee. Marchandise* >le 
l uie t , c-c. le- Navire- dan# le Havre eu Deck# oa ea 
v. i# de ecn.tractioa, toutes embarcation* naviguant sur 
le» Rivicrei *: Canaux, avec le* Marchandise# qu'«ll#< 
comieur.ent, tout fond# d# terme de t. aies de-criptiens 

Le* Taut de -vite Compagnie seront extraordinairement 
modéré#

Le» engagements de P “ Eçui uMe," sont garantispar 
un* propriété re-j'.-n.abl# et un grand capital #.-ue crit

Mile* Chas béton, Kcr, 
Edmund 8. Symes, Kcr 
Thomas Wo*t, Kcr ,
1* V \V.«dh. .:**, 1er

On peut recevoir de# leçon# privée» et i domicile 
Quant aux recommandation* et anx renseignement*

C* i* détaillé#, relativemaat aux terme#, #tc, ou pourra 
connaître ches M P StxcLAtn, libraire, ruebaiut-

Jean.
2 aeèt, I960. 968-K*

Je UN ROSS, et 
WM UY TIUTOKE.

Au ear* roi a Qi-tan',
Soci#te d# TUtUre* de ITn'on, mai.» a de M biuard.at 

bè.ti.^e» de G»» *n rue bt Pierre 
1» mai. 186$ 674

.MAKCIIj; J»i; LA IIATTK-VILLE.

tv

Magnifique assort ment **

W

NOUVELLES |

^Marchandises Seches”
m S

D’AUTOMNE %
3 a
« ,:r c

_ m
U n ais b mi. y»

|,c* SouRbijüiés |trcinieiif la libcrtc d’an- 
noiiccr l’an ivi’c de leurs

IfOllïïïlüW li'AI TOIVB.
Il,» or VU K N T AOTI'EU.KMEST

DK8
D0ITES DE NOUVELLES

MARCHA N DISKS SECHES
«/»* I ttn et tV litffpr

DE TOUTE DEKCRIPTION,
rt H* «'K jb ■) fill al t il ci' rutti'iilion jiniticu- 

licro tl"" ;k liclriii s pur lc^

PRIX TRES-REDUITS
nnxijtirls ers Maicluiihlises sont marquées.

qxt en gr»\2r‘A. I.r f)t,ts Uts rat 
chiff res sur ihciqur article.

•m». ni: *r.« o\h im v.

0*\eiII & ErlmiiM.
Une SSua le, 2 oct. Ii4i0. 261

TAPI3 A BON MARCHE

(il.OVEK tV FRY.
rpAPlssLRIF depuis 3» <i l par verge

L Bruxello», " B» 9d "
Tapi»#' o I», t>*t laa^ " 3< (id "
Union Kidder, * 2.» 3d “
Chanvre, * tjd ■

Al'«l, I r»T nr
IlIflK.U X lit

L NIO.N, Tôt T L UNH,

SOIE ET LAINE, 
à ili’ti- l’IUN cxlivinemriil UKDI IIS.

2Unov. Ilù'l 1427

GLOVER & FRY,
Ont ict4ii tontes Iciifr

i.uiMurr.tTiovi d'aito.hüe

,»/ ti:r/uM)isi:s seciies
Ci - iiiq rt n • ■ pir leur etm lue *t leur variété, 

n'oui | - .;ii ci rtlo Province, et ellei f#rvut ven 
lue- a de» j i ix qui »ah*rcr»«t leur* prstiqu*»

AGENTS l’OUR LKS 
llaliillcmeiih mh*< rieurs pour llessifurs

FAITH PAU
» Tl .11. II. ./. *V O. iï ICOJLLN,

K ie Regent, Londres
17 nov IStiiJ. 1418

Toiles allemandes /unir Mateaux
LES toa-*igr.é* viennmt de rc--r.T<„r et offre-1 ea vent* 

as a*#r-rtii.*ot gént. «J J* ”"OlLE.3 A LL K y. AN I1 V.
pu B1CT1SDX CHIHIC , HBTUOT

29.#pt 1860. 1228

Al T f a \T T\ I > I / LLMRCAM-MK donV hiM ) I t l it *ur*rl* ‘4 0 l L 1 V A
CARDKR et a FOULER l ETOFFE, en tr«- orlre, 
et 4 le* eoaditioa* le* plu* ftv ,rab!*i 

8’adre.rer » MM Cil f NIC A MET BOT 
(j»*pt I860 1129

SOCLIF.RSilo ( AOIT CIIOI’C
l’oiif Domes, M* v>ieMis et L'tfanli,

ÂLA BOITE eux PRIX DES MAU t . CTI K IF. RS
— âCltl—

Cu assortiment con»ii«i-ble de JltU'flAKDISKti 
BICHES D’AUTOMNE,d’iuiÇ.-rtiiU • le quel!.
seront veuduee * TRES-BON COM R L _ ^ ^ f

Rua Artb-r, L* **-Vi le
3 nov laOU I M

ÜL f. • iC ......... ..

I ES Beualgné* avant *cb*té tou '.* L d» VM W 
j DINNING a ' !* » "»t picte I le r p ire '.<> •*

kHMlMOmM» J. maxii.m * C1K
1.1960 1322 _ Ro® ‘*‘n, I*»* erw _

CAS.SON A DK 1»K MOSCOL'ADK,

VENANT d'èti* e | »* la voii du Chemin de l'*i 1
Grand Tronc, eu ’.ouc iut-,

Et »tt»n«lae* de Jour »n Jour —
•t'1»............ mmM

18 Juillet. I°6<> ft7l_____________ -■ _
Bière forte de Guine&B de ! ublin. j

1/WW 1 UA ! T.-attcri • I*J-ur er, j .ur parle navire 
i UU TAornu. tljric .rd, et a vendre cbst

* MO MOUNTAIN
HJffUtol, 1966 __ r |

BIÈKK i • POBTKH.

BIERE D'ALLtiOpp A UASb en pinu* et ch-q ine». j
FOETMS.u.imn m o ‘mocntaim

Il août, 1-G0. ION
VIN et KAII-DK VlK KN HÜlTKfLLfiS.
lt'U\ r DISSES XÊRF.yet d’O’POKTO trêa-iupé- j 

vv rieurs, comprenant ceux d'l»aï A Cie tree- 
pâle et tre*-rhr i* ; X-t< * de Vlno de bantu -, O’I’orto |
choisi d* Graham, de P#n«'. f'aatillon, Cognac >'e Jule.
Robin A Cie en caisse* de 1 deuiome ch iqua.

M 1 > MOUHTAiN.
11 août, I960 1021

FROMAGK ANGLAIS I>K LAITKUIK.
re \ I601TKS FROM A G K doUiturie eupérieur oolo'* 
OU L> que le «uu;s gne reçoit actuellement et qu il
offre en vente „ 0. MOUNTAIN.

11 août. I ' 0 18.1 ____ . . ___________
CIGARES DK LA HAVANE. ,

jq t\ f ILLE CIO A P. US de la Havane du meilleur 
4*0 choix, de.i marque* favorite* »• ivantc*, Frar-k 
Leslie, Club Uuiwe, Punch et Kl T> • e

M ytl 40UNTAIN.
il acit 1*-» o . .

TABAC DE FAN1 Ai'IK.

I-'RU ITS et FLFUR9 c1 outre* marque* qui n'unt ja- 
i mai* encore «te importée» en Can ad i

M G MOUNTAIN.
Jl a-.ûtJBeO. 1022 ^ ||| |B

A %'KEOBK,

I^LEUR Extra, de I 'ntai-ie et superCntq 
FLEUR Fine ot Commune,
BLE, POIS, eto

K0BT MITCHELL,
Court te R,

19, rue Saint-tiacrement, Montreal 
15 aov lc60 11 l3-2tu

cor* p«u

LA TOUX.
Le* gran D <’ inbiu chaagemeote 4*

ect-e climat .ont le* cao*e* qui pro­
duisent le» uuUuie* de» Poumon» ou 
de» bronche» L'expeneao* ayant de- 
ne ntre que souvent leiratneda* •impie» 
ijrieaeut avec promptitude et «ureu 
quan 1 un en fait usage aux première* 
pha»ei de la maladie, on doit imme- 
diar«m®ni avoir recourt aux P<i»‘dl*» 
<-u Lozenge* de JSrmrn peur te* Bron­
che*, car cet e precaution quand la 
Toux, le hbumeuu l’Irritation sont en- 

or geraux prévient ui * a'taque pie* eerieoae

Pattill‘8

Pixtilles

ç ^ t} ^ ^ ? i

M.lRfll.L\DISKS D’IIITOMM.
■ l S F, .(.Igné* VIENNENT de RKC8 VOIE et e (Tient 
i a en vente :

Drap.' double foule»,
'• n ir- (Oue.-t d’Auglelcrr#%
" d# Castor,
•* de Va COJ,
•* Je Pilote,
“ tv 1rs n «lo c- ".leur p*!ucho%
" Mollet u»,

Caxliuirs no*r.- et de couleur,
Tweed» "
1 wn* !» at U iTc.« (;uanu:i»ctur# du fnyét,
Satinette#,
Patron* de ve*te,
Velours de o voir# p^ur clnpeau* et mantlll##,
FUn»lle* blanch##,

roug**,
M d# loalear, 

b*rge*.
C» uverture* d» laio* ittan.-he*,

« •» bleue*, •
“ t noire*,

porîe* u* et U ibit* d’auto une,
(Met. .1-» laine trie te» à» c u!*ur \ eur kc^Muv», 
t'r. m me» de 1 .* Ire do t> ut# e»pèce,
K. h ir,e*. Ch i c» ’e la ne, 
i h-.' < Je 8 nelle Cemt>e'*#i
t'. 1». *10.
Merit.os, Coton#, Indleone», etc, ^

A l' S11 —
V ili**. Perte-u »nteaux, ba<*» Je voyege,
Cal-, i ae c»o i «bon -, et ■. etc, etc

A UA.MKL A FRERES,
î.’ sept |p 0 UU Rne >on#-le-Fer»

C’t)MMKlK'lAL llorSK.
M. t ■.( «Iff /<: Haute Fïü le.

17 N u. ^iliaque ua«v rtimeut de ClUMI.'f( pour
j Messieurs,

S-r

Pàctillei

Pastilles

Pastilles

Pastilles

Pastilles

Pastilles

Pastille*

Pastilles'

Pastilles

Pastilles

Pætület “ Le# n.»!a-li#3 d* la Gorge,I 
P .ur laquelle le* Pastille* lentj 

P lat ilU-« -n spécifique) #yvnt produit unra«me», #Dfou,Ui))0t ext,4ordl0tir,
Pastilles N F WILLISravwii.cSj „ l’usage de
PMÜUe.,"*,P’'i

Rev K I! CHAPIN I 
" P.lle* sort eitrémemcnt pré j

cie user p ur I'Fnro’ xeesT ”
Kev il W BEECHER

“ F.llo* *oula/.r.t pre^qo uutan- 
Pil&tillefi''Hneinant 'a diüi'-ulte t* ta re#a| 

pirution paiticuli >re * i'Asthm» 1 
Pa3tiilek hev A.0. EGGLESTON

! “ Pile* ne loutiecnmt roint
P.litillc- 1 0} ium et rien de nuuib.e a la 

«ante ”
Dr A A HAYEB,

Ckliri.le, baton 
“ C'o-t une ouin'.inaitou simple 

«t ugrcftbic | e >r la Tu'x, etc '’
Dr G F BIUEL W.

Bouton
“ Elle» l'.nttrèo-eflT.cxce* p-^ur 

i.v malali* de* La n< uxx ”
Dr J F W LANE, 

Boston.
11 Je le» ai trouvée* excellente* 

pour U Toix Criamuk "
Rev U W WARREN,

Boston
“ Elle* sont précieu**» quand 

Pastilles on «ouflr* .lu Rhomu etqu’onest 
force J* parler "

Rev b. J P. ANDERSON, 
Saint-Louis 

“ Je joins ma recommandation 
aux teuv ignage* cité* plut haut 

Re'v.M SCHUYLER 
“ File» sont efficac»* pour éloi

•es
c:

CO
■r.

SS

f

2

tuw». Collet# d> Ck#m •*-• C.-arat#id#gc4t. Fcharpe, 
Gant», V#*ie* es Caleçua* J® 1*‘“®, . ®te-

0 NEILL A B KH AN
TtbVrtil 18BC

FLEUR! FLEUR! !
Venant de d/fxirtjurr rt <1 tendre i 

o/w\*\ f)ARIL DK FLEUR du Haut-Conade, 
II de» dite rente* marque-do l’Oue-t,

1000 Baril* de Fleur ie fantal#!*, meillenrc qualité. 
a cm—

600 Baril* de Fleur deuble extra peur la pâlifierie.
L RENAUD.

6 nov jCtiO 1377_________ rue Saint Paul.
KN SIBABQUîMEïT

de la 'large •• A relie "
ijfr J)0rCAI T'S CAb.'tNADK brillaat# do pro- 
I t) Il mièr* qaaütc,

75 Poinçon* bir«>p brillun*,
19(1 do Molu »o do Me c mn !*,
1U0 Bai il# de de
190 B< itc» Tub vc *ucré 10 et 5,
25 Baril» esprit de Tcrcbenthine

LANE, AIBB A CIE.
10 n»v l-i 8 1391 lui __

THES FB US.
WWW! ÎY*MI COLIS TIIE-S FRAI?, c*i*Lt«t 
1 \J\ fv/ IJ en llr un, Tivenkiy, Hy»on T w ;nki-y, 
Gan|xmd«r, Y"U'.g li un, b u.-bong \ J jeunt r. Teu^u,
Oolong, etc, é vendre chex

26 sert. I860
LANK GIBB à CIE.

1 .’20
HUCHES DK 1K KANTS.

50 B0U0ALT8 6LCKKS uttiLL'NT9
i-hei

v* n Iru

LANK, GIBB A CIE.
26 #opt ItiGO l.”l

8ÎB0P DK PORTO UÏCO.
J3UINÇ0SS blROPbudanl «t épais 4#I’> rlo

160 Poinçon.» Je >!r« p bri lnnt de CGnfug.'f,
209 " Mc!a*.«e J* M* u. maintenant en

debarquement, et i vom' » .i *
LAN :. G 1RS A CIE.

26 eept IF60___1222 .
A iri O L* Sou«*lgn# u cour* »•> ■. t * en malt» i n 

AV Ia aatettlaent de P*1 HUILES,
COULEURS b ECU ES DELAYE K.-” MASTIC, ev 

L K BLAIS, Epicier, 
rue La Couronne.

Faint-Roch, M **i t 1 1117-êm

VITRES.
A VENDUE par le S.-tiSfigoe, Vitre* d* 49 x 50, 30 x 

48, 36 x 42, 39 x 41, aU x 42. !•’ x 40, 24 x 30. 
20 x 30, 20 x 28, 20 x 24, etc iu-qu'ai'J x“J d* qualité 

»ui>#ritmr* ptopro* jour le* bâti*»*» de i reui'.ère cla*.-« 
LE BL tl.', Epicier.

ru* LaCuuronc.#.
baint-Roch, il rept lK60. 1149-S.u

CLOUS.

A VENDUE p»r le -'»u Igné un luv'rUment general 
4# CLOUS FORil£b et de CL0U8 COUPS?.

L K LUIS. Epicier, 
rue La Couronne

Saint Roch, Il-ept 1 Ci» 1149 8m

UNS DK FRANCE
Importés dircctpmeDl de Bordeaux,

a TiFumi: put u; :
VINS DU SUD : Rxu»- ll^r, C*h r», Ba«#*n vieux 
BORDEAUX:--• bairt Julien, Vin erlir tre, Mcl o. 
VINS FINS t* *» Saint-Kiriïloal Veil

Chat*Lcevil!#e Lab ié 1661. 
VINS BLANCS i Sauternc, Ch»t !b, Cereut 1?61. 
BOURGOGNE t* Naît», P.mard

—TIB* PV l ui* f—
H0CK : **..••.. KxL*er>berg lti48, Liebfn.aailch 1546
MOSELLE :........Brannebcrger
CHAMPAGNE :• De Venoge A Ci» 5 CÜeqcot, Irvey A 

Ci*, im*, « rte directement de Marenil* 
*ur-Ay

KAU-DK-V1E te* Vieux C- guae de Chal.upin lS-è**, de 
Pinet Coitill. n. do Jule* R«bin ; 
Enu-de-Vie de Prune* ; Vieux Kir- 
#chen-Va-*er

Vintiçr# Je U.r!eii:x ; H-ail# J’Otiv# 
r'nruM »

SHERRY :••••»» Xe-è» .!# Itai A Ci* : de Paal A 
D**ti#. aux arme* a’Espagne 
Vin 4'0 Porto, V. P. de Kingston 

VINS DK SICILE t Colli, Ym «e Marial!#, rejge et 
blanc

C P PELLETIER
2 août. 1869. 9f-5 ______

BOLS A LAIT.
1 fVl "PANIERS PE BOLS \ LA l T à vecdr* p»r 
IvA." 1 la# *ou»iig ;r» rueAKIUlli, prn d# U

uvell# Douana.
—ap#»i —

|jy*Ua asxTtln-.nt e tuplet i# FAÏENCE ojaortla : 
Service i th#, è Déyeùner. .1 Dit #r, et è Toilette riche­
ment decere, perlant l’in.pr«t*i n du Castor, are# motte

nENRT HOfTISON A Clt
hitl

Pastilles 4n#r l'Enrouement #t l'irritation 
| te la Gorge, ti commun* à ceux

Pottillcva lul parlmnt en publie et qui raxuuex q,inUnl.-'
‘‘‘üf M STACY JOHNSTON, Pastilles, Le Grange, Ga

... * Profeueur de musique
Pastilles, “ J'ai souffert beaucoup d* le 

... maladie des ilxoïcixi, d* 
Pastilles ; ’ Enrouement et la Toax — 

... Lee " PnstUlee ” ront le *eul re- 
Pastilles mè le «- fli a ■*, donnant de la force 

, ot de la clarté il la voix.’’
Pastilles Rov «ko slack

Ministre de l'Eglise d'Angleterre 
Milton Parsonage, CanadaPastilles

de Brown 
de Brown 
de Brown 
de Brown 
de Brown 
de Brown 
de Brown 
de Brown 
de Brown 
de Brown 
de Brown 
de Brown 
de Brown 
de Brown 
de Brown 
de Brown1
de Brown 
de Brown 
de Brown 
de Brown 
de Brown 
de Brown 
de Brown 
de Brown 
de Brown 
de Brown 
de Brown 
de Brown

Médecines.
SALSEPAREILLE DE AYER

POUR ÎM'KIFIKK KK SANG,
Et jour U gierteoo prompt* dts diverse* maladie# («Ile# 

que
Les Scrofules t-t K-s AflW-lioiifStTofult’ii*’*, 

connue lo Tumeurs, lo 1 Icito, K 
IMaies, !t*s l.ru|iiion>, lt*> l»«*utoiis, les 
Pustules, les Tiu lies, let* FuroiuTei», ie>
Tumeiiib
peau.

et loules les maladies de la

LES
PiHiilnilt* fit-ou-11 pour les Broiieliea

1 rf/uérieeent U T*ux,le Rhum*, l'Enrouement, 
ii .îriestnl toutes les Irritations ou Maux de Gorge, 
Sonia.» :tU Toux qui défaire en Consomption, 
GurrL. ent de In maladie des bronches e! de l’Asthme, 
Adoucissent In Voit et lui donnent dot* force,
Elles e nt indispensables eux Oratiurb Publics,
I owes et -impies, les Knkartx peuvent en faire usage 
Elles n id-ni et i Es-pe-torationet guérissent les mala­

dies épidémiques
t-r \ vendre par tous les Droguistes et le» 

M m liunds de campagne pour 30 »ous la boîte.
1 > ) 1448.6m

REK£D£ UNIVERSEL
l)L Ul'.NNKWELL

POUR LA TOUX.
Cr remède mérite une attention ipéclal# par »a iimplicité 
et .e* propriété* prccieu.»#.* jour tou* le* Maux de la 
do rt et dts /V men* i tou*, depute les enfant* jusqu’aux 
vieillard», ne doivent pas l'oublier. Les loi* d* la méde­
cine : nt ri strictement observée* que j* demande le mémo 
I rivil --e nc-orde eux eutre* remède* dan* la cure des 
maladie C’ert pourquoi depuis la Toux Criardb, la 
(erreur >le* enfants, jusqu'au mal des Prumons, qui est 
c -inmun è ton* le» hge», o’eet un remède oScace.

TOLU ANODYNE
DE IirNNEWELL. 

t>sl lo crnnd remùdo pour les maladiesdes 
Vils cl les convulsions Musculaires; 
ot c’est aussi le jiiand et le seul remède 
tiup* riliqiie qui existe au monde.

I • » Médecin* est la plu* parfaite liberté d'examiner 
•e rotted* soporifique «1 précieux ot »i uti'e, et los résul- 
t u» prodigieux qu'il a produit» ion*de*raid#Névralgie, 
de Maux de Tète d* toute erpéce, de RbeuaRtUme, de 
tu xiix >1® lient* et d'Oreille*. I* perte du Sommeil, le De­
lirium Treuie;i». le Choléra MorLu», la Dyreentri*. et#, 
M ut *ircx fort* pour le ro^mmauder ot lai faire soutenir 
»jr< encombre l’examen le plu* minutieux.

/ pré» six ennne** d’ectsi* ot de sacrés, le Te/u Ano- 
dyr.i et le rcmè le nnivenel jour la Tons eoet solide- 
iuf*ut placé» devant le tn -ndo, et ton» ceux qui le* cen- 

feieBl U ju<tve A l'auteur d'an éprouver le* 
p-opriétl# en en faUant user®, ex.unineront tou* le* td- 
111 nu ig»* | uMic» don» de* brochures que l’on peut trou­
ver . h-» t< u» le* Marchand* d* médecin# ; et alors cette 
lec’ure itt*nt»ve lc-ni*t;r» au-de'tux de# calomnie# dont 
cell# nuutecln# est quelque foi# l'objet 

Le< prix «ont è I* j>orte. d# tout le inonde.
JOHN L. Ul NNEWELL, Propriétaire,

Pharmacien pratique.
Bureau principal, n S, Commercial Wharf, Boston
t*rk vcntlro à QuiîIm*, cIjm MM. JOHN 

Ml SSON. JOS. BOWLES, O. GIROt X et 
citez l 'ue les Apothicaires de cctt« villû et les 
Marchands de la Campagne.

1er dre lft'0 1467-I2m

WILLIAM COUPER,
NATURALISTE,

7«5, rue Suint - JJ4iMl# S.- 47•
gUhIBEC.

31 déc 18S9 ____ . 1684

VASTE CTAULISSEnEAT

DE RELIEURS,
rue couillard, haute-ville .

PHOULX a FKtRK Informent reepectaeoMoaenl le# 
! IFraire# et leur* ami* qu’ite ont ouv#rt ea Atelier 

cocslicrable comme RELIEURS, et poetèdeat le# «oyee# 
d’ectreprer J.e U reliai# d'édition* eonridérabte# >• 
Plu* court avte IU e* chargent *ua*i «péelnlement d* 
re: ur-» ticbe.ee Marocaie d* Turquie, Veaa de R«rte. 
r rance Ang’.etete# et d’Amérique, ou “«“V 
Oo peut comi ter daaetou» U* ca*. »ur l emploi dee metl-u.x,SriL... ~ u "‘““‘«“iïjssrr.i 0

N R —Le* . rire» dépose* ehe»_0 
Cni» au x et T Uarut, seront exécuUeavee att««M.

Ut m»r*. I960 -** - -

SIMON BEI)IRD
FSRBLAHTIBB,
Rut &unt-Nicola*

■e. 99.

P A LA 11.

On trouve» toe 
eere en venu ni
grand aocnlment 
d'objet# 3# ferbl an­
urie,etc , ainsi qu# 
de# C H A I N K 8 
D ARPENTEUR 

mesure françatee et
eagietee

18 eut 186»-1 26

LIVRES BLANCS.
KL«2l‘«Ti:i'<fi 1>K l»AHOIS«E«» Elc.

.4 VENDRE À CE BUREAU.
t de ce journal, de*ON FABRIQUE i i stable 

LIVRES BLANCS de toute* #*rtee : —Réfir.re# d#
porvi>»e* livre* avec en-teta* Impriméen è l'i 
de* Banques livre* d* Compta,
Billot* et d* Lettre* d* ClLre* d* Chaege,

iXM^exAewe

Canote, féru nie* 
ete^ avec

rr.

, . , Oaxtanu. ln-l , 6 juin. 1-59
J. C Avnn A Cie, Me sieur» —J# au quil **t de 

mon devoir de recon^*lire ce qu* v tr* «. «.-pareille a 
fait pour moi Ayant h*riu d'un* infe-tlon Jciofuleu.^e, 
j'ai tocfftrt pendant de» année* d« J *«r^* msoiere* 
Quelquefois elle «< rtait sou* forme d'ulccre* ,ur me# 
main* et me* bra* ; quoique f. .* *11* restait au dedans 
ot faisait ses ravage» dan* mon t- .c II y a deux n# 
elle établit sen siege d»e* u a tète et n<- fi: bientôt qu oi # 
seul# plaie d# mon rràne et i* me* oreille». <# qui «un 
douloureux cl dégoùunt xa-deU Je '■ ute de- -rij tion. Je 
pet- tieaucoup de médecine» ot jo r. ,u le* torn* 4* plu- 
sieur» médecins, mai* je n‘en reça* a1 cou «ouligement. 
Au contraire le mal a gmenta.t Fui j'eus 1* plaisir 
de lire dac» le Getpel Mt**m*tr q .e \ ou* avios préparé 
un précieux remede (la tiatsepareille), car j# coenaissai# 
aseex votre réputation pour cr ire que tout ce qu* voa* 
fateiex devait être ten J envoyai a Ciac.nnati, j* m en 
procurai et j'en fi* u**ge jusqu'u c# que je fuse* guéri 
J’en fi* a* ig# <i’»pre* vo* près -ription*. eu petite* dose* 
d’un* cuillerée a the j>en tant plu* J' n moi* et j’en bu* 
presque trois bouleil e* Bientôt un* 1 «su sain* et neuve 
apparut sou* le* gaie* qui toute* tombèrent Ma peau 
est maintenant belle, et je sen* quo la maladie e*t com- 
pleuiment disparue Vous jiouvet bien penser que j* suit 
corvainca d* ce que je dis, quand je vous declare que j# 
vous reconnais pour 1 un de* apurer du siècle et demeure 
toujours ave- reconneiwance,

Votre serviteur,
ALFRED B TALLBY

Feu de St-Antoino, Frésypi'le, les Dartres, 
la Teigne, les Vers, le Mal iTYeux, la 
Goutte.

Le Dr M Pretile écrit de Salem, N-Y , le 12 de sept 
1659, qu’il a guéri un cas invétéré de Goutte, qui mena-

Sait de 1# terminer par lu mort, par un usage psrsevérant 
# notre Saieepareilio, ainsi uu'une attaque dangereuse 
d’érésypèle.

Le Goitre, enflure du cou.
Zebüon Sloan, de Prospect, Texas, écrit : “ T roi* bou­

teilles de votre Salsepareille m'ont guéri d'un Genre,— 
une enflure hideuse sur le cou, dont j'avais souffert pen­
dant plus d* deux année* ”

Maladies «le Femmes.
Le Dr J B. Channing. de la ville de New-York, écrit : 

“ J'obtemper* aveu plaisir X la demande de votre agent 
en disant que j'ai trouvé que votre Salsepareille emit le 
plus excellent remede pour la guérison dei nombrsaree 
maladies pour letque'.le* il ett recommandé, mais surtout 
pour les maladies des femme* Je ne connais aucun re­
made qui puits* lui être égalé pour ces sorte* d* mala­
dies.”

Syphilis et Maladies Mercurielles.
Nouvelle Orleao», 26 août 1950.

Dr J. C Ayer: mon.leur,—J'accepte linvi au ion d* 
votre agent et je vous declare quclquea-acsdos effet# que 
j'ai obtenu avec votre SaUepareill*.

J'ai guéri avec elle, dans me pratique, la plupart de# 
maladies pour lesquelles elle #»t recommandée, et j'ai re­
connu que ses effet# étaient étonnants dans la guérison 
d# U maladie vénérienne L'un de mes patients avait 
des ulcères è la gorge qui lui consumaient le palais et 
tont le beat de la t» uchs Votre tialtepereille l'a guérit 
en cinq semaine*. Un antre était attaqué par le» "ytau- 
tômee secondaire» nu ncx, qui avait été en grande parai 
mangé par les ul -ère», de sorte que je crois qu’il en serait 
mort bientôt. Mai» je me servi, de votre Salsepareille, 
et les ulcère» ent disparu ; il est bien, il n* reste que 
quelques trace» marquees dans la figure. Une femme gui 
avait été soigne* peur la mémo maladie par 1# ntren| 
souffrait de re poison, et en quelques semaine# elle awl 
n été complètement guérie

Je toi#, etc fl V LARIMER, M ».
UlicumalisRte, la Goutte, Douleur daM te 

Foie.
InJéjeodoiice, comté de Preston, Ve.

ti juillet. 1859.
Dr J. C Ayer : Monsieur,—J’ai cté affligé pendant 

Icngtemp* d un Pheum'-tLme chronique qui mettait *• 
défaut 1 habileté de* uiideri:*, et me tourmentait en dé­
pit d* tons les remè les que je jK-avnte trouver, ju*qu A ce 
que j’aie ee-eyé de la Salsepareille. Une bouteille me 
guérit en deux semaine* et rétablit ma -ante si bien 
qa’aujoard hui I* sais beaucoup mieux. Je pen** que 
c'est un* médecinu ctonnaut*

J FRKAM
Jule* Y. Getchell, d* Feint-Lou!*, écrit - " Pendant 

des années j'at été affligée d une mala'1* du foi* qui 
minait ma tante J'essayai ton* les remè 1st et n on re-

Ius aucun soul igeiiK-nt Mon bl»n eim« batteur, le Rév. 
I Espy, me conseilla d'sssayer votre Salsepareille Je 
le fis, et grfice à Dieu, elle me guérit et fit de moi u 

autre homme, Je ne saurai* trop faire l’eloge de oe re­
mède."
Cancer, Tumeurs, Fin ies, Pourriture* 

Exfoliation des 0s.
Cotte médecine a fait un grand nombre de cure* re­

marquables don - ces sorte* d'xflections Kilo stimule les 
foncions vitales, et détruit des désordre.» qui semblent 
être au-dtU de se rortée Un tel remède e»t hdtepen- 
•able parai te peuple et n<-us avons l'espoir qu elle fore 
pour lui tout ce qu* peut taira le médecine

Cerisier Pectoral de Ayer
POUR LA PROMPTE GUÉRISON DES .

Rhumrs, do la Toux, de l'Iufliifiiza, !'!&►• 
roue me u l, la Grippe, les llr*’iiclie% 

cl de la Consomption dans mie 
phase très - a\ancre.

C’est on remèdes*, univcrsei’emeni connu q i’ilest Inu­
tile d’enumérer ici •*> propriétés Son fff-.eaeito sane 
égal* pour le Toux ot le Rhume, et tes cures vraiment 
ét»nn*ate« dan» los cas d# Uni ut» nie, lui ont acquis an* 
brillaot* réputation ians tout le monde II est peu de 
famille», peu d'individus qui n’en aient éprouvé les -ffet# 
salutaire* Comme tout le munie <•. naît le danger d# 
ces maladies et les ravages qu elles font, nous n* pouvons 
qn* leur assurer qu en feua: t Use -e de r* remede il* 
trouveront 1» gusriroa de leurs t -ux II a encore les 
même* ve-tus qu# quand il « est empare de le confiâtes 
Jj genre humain
Préparé par le Dr. J. C. AYF.lt et Cie.,

Lcwtll, Ma*sxchu**tU.
A vendre chex MM JOSEPH BuWLKS et JuUN 

MUSSON X Ci# , A Quebec 
9 uct lt-60 1271

Adresses.

FA II I A lîITF docteur *n më- 
. A* U» DA IV U Ht, DECINE, Professeur

à l'Université-Levai, a fixe *a residence et tou barren 
de consultation *u faubourg Saint-Jean, rue d Aiguillon, 
n. 291. eu on peut le ron.ul'or A toute heure.

6 sept. I860- 1133-tiu»

DOCTEUR C. E. LEMIEUX » rurgien
Interne de F Hôpital do la Marine, a ouvert son Bareen 
de consultation A Saint-Roch, rue 8eint-Joseph, vte-A-vié 
le Presby tère 12 août, 1668. 679

DOCTEUR PELLETIER, l'UnteerriM
Levai, annonce qu’U e Axé sa résidence A saict-Chariee, 
ooicte de Baileehâsee, comme médecin pmioiex.

27 mal 1868 669

IL MITCHELL, SKSJSâîtt
CUANGE et MARCHAND A COMMIéâiON, ». 19, 
me Saint-Sacrement, MONTREAL.

22 xxni, I960 672

M. JAMES OLÏVÀ/KVSï;
CILE et son BUREAU en le demeure de son Psre, * 
MONTMAGNY (Saint-Thoma*). dac* le district d# Moni- 

lagny —Bureau ouvert Je 9 heures A. M A 3 h P M.
Il mers, 19*9 160 12m

J TJ Tl. ATA TV agent général 
,"D AD Alix# et COLLECTEUR 
s. 60. rue et faubourg Saint-Jean 
21 juin, I960. 762

LI FMYYTV1? ARTIFICIER et ARMP- 
, DDiUUlilD, RtËR, rue «T OLIVIER,

• 13, faubourg Saint-Jean Quebec :
Entrej.ïijics de Fête* publiques et partiouiii>re0, 
Feux d'Artifices, Uluiuinatinn®, I>écorations, 
Famine? de Bengale de toutes couleurs pour 

théâtre?.
Produits Chimioua*. ett.

21 juin, ISM. 776

FRANÇOIS SASSEVII-LE, orfèvre
rue du Pnlein,* Route-Ville Qeéhee —14 jxln 1661.

XfilLUAM C6U.MAWOHANPJ^ê-SSAPrteR.


